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LA PROCLAMATION DE L ’APPEL AUX
A R M ES A RIM O USKIUn grand musicien patriote MORT DE M . A DH EM AR LEPAGE

N ous avons le regret d 'ap p ren ­
dre la  mort, su rvenue hier soir à
l'H ôpital St-Joseph, de notre con­
citoyen M. A dhém ar Lepage, a u ­
trefois de la m aison H.-G. Lepage.
Il était le père  de m ad am e Jean-
M arie Quelle! (Laure Lepage), a-
vec laquelle  il dem eurait, le frè­
re du chevalier H.-G. Lepage, d é ­
cédé en  1937. et l'oncle de l'éche-
vin Martin-J. L epage et de la Ré­
vérende M ère Ste-Gertrude, des
Ursulines de Rimouski. Le défunt
était âg é  de 74 ans. Ses funérail­
les au ron t lieu lundi à  la  ca thé­
drale.

Nous prions M m e Quelle! et les
au tres m em bres de  la  famille en
deuil d 'ag rée r  l'expression de nos
sincères condoléances.

Ignace  Jan Paderew ski vient de m ourir, le 29 juin, à  New-York.
Né en  I960, à  K urylow ka en  Podolie (alors en  Pologne russe), il av a it
donc quatre-vingt-un ans.

Son nom  est bien connu d an s le m onde entier. Paderew ski
a  joui p en d an t un dem i-siècle d 'un  prestige énorm e. S'il s 'é ta it re­
tiré de la scène depu is qu e lq u es années, il était encore très popu­
laire. C es q u e lq u es notes ont pour but de renseigner nos lecteurs
sur les deux asp ec ts  p rincipaux de cette carrière rem arquab le .

Paderew sk i était m usicien polonais, m ais il a  surtout été un
patriote polonais. Là est peut-être le secret de son éb louissan te
renom m ée.
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A dix-huit ans, il était professeur a u  conservatoire do V arso­

vie dont il av a it été  l'é lève, m ais il ava it d é jà  un certain  renom  com ­
m e p ian iste  virtuose. Il avait fait son tour d'Europe, jouant en
France, en Russie, en  A llem agne et e n  A ngleterre. Plus ta rd  il d e ­
vait p a sse r  en  A m érique, où il connut des succès foudroyants. Au
som m et de s a  carrière, on lui offrait des cachets incroyab les. O n a
dit, l 'au tre  jour, q u 'il ava it acq u is  une fortune de dix m illions de dol­
lars : ce chiffre é tonnan t ne nous a p p a ra ît p a s  exagéré.

Paderew sk i jeune, de  vingt à  trente-cinq an s surtout, était
une figure im pressionnante . Il portait av ec  é légance  et distinction
une m agnifique chevelure  rousse, qui encad ra it un v isage  d 'une  ra ­
re beau té  virile. Si jam ais hom m e a ressem blé à  un aig le  ou en
a  la issé  l'im pression, c 'est bien  lui. Son nez était légèrem ent re­
courbé. m ais ses  yeux surtout av a ien t l'éc la t froid de l'ac ie r et leur
reg ard  perçait com m e celui du roi des o iseaux. Par a illeurs il sou­
riait rarem ent, et son m asq u e  ava it un carac tère  de sévérité  dou­
loureuse qui e n  im posait à  tous.

Il y a  trois ans, les Etats-Unis lui firent un  pont d 'o r pour le
ram en er s v  la  scène . A soixante-dix-huit ans, il était q ue lque  peu
» rouillé ». et on sentait b ien  à  l'en tendre que ses m oyens techni­
ques étaient chose du passé ... M ais c 'é ta it encore le g ran d  P ad e­
rew ski. et les acc lam ations qu i l'accueilla ien t fa isaien t bien  voir
qu 'il ava it conservé  son incom parab le  prestige.

Il a  com posé des oeuvres nom breuses, dont un opéra. « Man-
ru ». rep résen té  en 1901 avec  succès à  Dresde, m ais qui n 'est p as
entré d a n s  le répertoire. Il restera  célèbre à  cau se  d 'u n e  oeuvre de
jeunesse, son « opus » 14, le fam eux •< M enuet en Sol », p ièce dans
le style ancien . Il ne se  p asse  p as  de sem aine, de jour peut-être,
sa n s  que  la rad io  no fasse en tendre cet a ir charm ant, ailé , m alheu ­
reusem ent défiguré p a r toutes sortes d ' irra n g em en ts  scandaleux...
N 'im porte, le « M enuet » p laît toujours ! Une autre de ses pièces
pour p iano , <■ C han t du soir », a  plus de valeur, san s  être au ssi uni­
versellem ent connue, de m êm e que son éb louissan te  « Cracovien-
r.e », m orceau  de  virtuose, dont l'inspiration descend  en  droite li­
gne d/i Frédéric Chopin.

Chopin, m usicien et patriote polonais, a été le d ieu  m usical
de P aderew ski, qu i s 'est révélé  l'in terprète le p lus fidèle du g ran d
com positeur rom antique. Le p au v re  Frédéric était la  voix de la  Po­
logne m artyre , q u 'il a chan tée  tout a u  long de sa  vie douloureuse.
Paderew ski n 'a  p a s  atteint la  gloire m usicale  de Chopin, m ais il
a  été plus heu reux  que son m aître, ca r sa  constance adm irab le  au
service de leur com m une patrie a  contribué, plus que n 'im porte quelle
au tre  cau se  peut-être, à  a ssu re r la  résurrection  politique de son p ay s
en 1919.
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L'APPEL AUX A R M E S PAR PR O ­
CLAMATION ROYALE

D a n s  t o u t e  m u n i c i p a l i t é  d e  5 0 0
â m e s  o u  p l u s  le  m a i r e  a  lu

1 h i e r  la  p r o c l a m a t i o n  c o n t e ­
n a n t  u n  a o o e l  d 'e n r ô l e m e n t  à  \a cé*émonii e u t  l i e u  h ie r  a p r è s - m id i .  3 ju m e t .  a u  p o r t iq u e  d e  î -h ô te i

f r  , , | d e  ville, ou Io n  voit le m ajor Paul-H. L’H eureux rem ettan t officielle-tOUS les hom m es valides OU " ^ n t .  de la p art du m inistère de la Défense, au  m aire  de la  ville de
Rimouski, Me P.-E. G agnon, C.R., le g rav e  docum ent dont celui-ci
d o n n a  lecture à  hau te  voix.
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p a y s ,
AUX O B S E Q U E S  OU L IE U TE N A N T  LU CIEN  L A Ç A S S E ,

C E T  A V A N T-M ID I
A RIMOUSKI

M ercredi dernier, tous les m a i­
res d es  m unicipalités du C an ad a
reçurent un télégram m e leur a n ­
nonçan t que le lendem ain , 3 juil­
let. à  une heure  déterm inée dan s
le té légram m e, ils recevraien t la
visite d 'u n  officier m ilitaire, por­
teur d 'u n e  proclam ation royale en
faveur de l'enrôlem ent volontaire.
L'officier m essag er a  remis, jeudi,
ladite proclam ation  a u  m aire, ou
au  m aire-suppléan t, qui dut en

, .. , . .. faire la  lecture officielle et à  hau-
res qu expliquent trop bien, non p as  seulem ent les tendances tradi- , ,  yoix sur.ie.cham p , en  présence
lionnelles du peup le  polonais, m ais ces m êm es déchirem ents terri- au tan t que  possible, des notables
tonaux qu i l 'av a ien t soum ise aux trois em pires de proie.... Des no- de SQ p a ro isse , ou< du moins, en
vem bre 1919, Paderew ski ab an d o n n ait le pouvoir, d esespéré  de p résence  des échevins ou con-
pouvoir accorder les factions po lonaises qui constituaient une quin- a i l ie r s .  L'officier m ilitaire ne de-
zaine de partis au  Parlem ent de V arsovie. Il d em eu ra  encore pen-
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, , voit quitter les lieux q u 'ap rès  la
dont deux an s le delegué de la  Pologne à  la  Société des Nations de ieclure de la  proclam ation et cet-
G enève. pu is il ab an d o n n a  la  politique pour revenir, à  plus de soix- ,e proclam ation  devait ensuite ê-

| an te ans, à  sa  carrière  m usicale. O n peut m êm e dire q u 'a y a n t d is -1 re affichée à  un  endroit public ; à
tribué son avoir à  toutes les cau ses po lonaises il av a it besoin de l'hôtel de ville.

E l
Et c 'est ici qu 'il faut p a rle r du patriote Paderew ski. Cet hom ­

m e ad u lé  des foules ne sem ble jam ais avoir perdu  le souvenir des
m alheu rs de son p ay s . Q u a n d  il était à  son p iano  — le célèbre
S teinw ay qu i le suivait partout d a n s  ses tournées — c 'é ta it la Polo­
gne qu i chantait, qui p leurait, qui rug issait sous sa  m ain  souple et
pu issan te . Personne, de nos jours du  m oins, n 'a  joué les « Polonai- cJa<?nor sa  vie... ^
ses  » de  Chopin avec  au tan t de  conscience et au tan t d e  coeur. M ais il n  avait p a s  oublie son p ay s, s il en était encore exilé

Cette fortune dont nous parlions p lus haut, ces m illions offerts comme aux  >purs de m alheur.
eurent éc rasé  la  Pologne en  sep tem bre 1939.
chercha de nouveau  à  a id er sa  patrie.

h-->. •
à  la  salle pa-

I ro issiale ou à  la  porte de  l'église.
Cette proclam ation  royale, émi-1

On le vit bien dès que  les A llem ands l se p a r  le m inistère fédéral de la  I
Dès ce tem ps, il I Défense nationale , est u n  a p p e l |

V ivant d a n s  sa  propriété j aux arm es édicté en  m arge  de  la
— il av a it [ g ran d e  cam p ag n e  de recrutem ent.
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p ar l'adm iration  en thousiaste  d es  peuples, ils étaient donnés au  p a ­
triote p lus encore q u 'à  l'artiste . Et ils sont allés, p a r la rges Iran- ,
ches. tout le long d 'u n e  longue vie, a ssu re r la  n a issan ce  ou le ; ei} pu lsse - 11 voulut p a sse r  en A m érique. M alade  d é jà  — il av a it I g ran d e  cam p ag n e  de recrutem ent,
fonctionnem ent d 'oeuv res po lonaises, sou lager les souffrances ou , interrom pre sa  tournée de concerts de 1938 aux  Etats-Unis — il Elle ne vise p a s  uniquem ent les

lut surpris p a r  l'av an ce  a llem ande  en France. O n sait qu 'il eut i jeunes gen s de  21, 22, 23 et 24
toutes les pe ines du m onde à  traverser la  France « surveillée >• et mê- ans. m ais s 'a d re sse  à  tous les
me l'E spagne, av an t de pouvoir atteindre Lisbonne et s 'em b arq u er « hom m es v a lid es  » du  pays, fait
sur l'A tlantique, fuyant, su ivant ses propres paro les, un continent voir la  g rav ité  de la  situation prè-
« où l'a ir était devenu  irresp irab le ». L 'A llem agne ava it bien rai- sente, et d em an d e  à  tous les ci-
son de redouter son prestige... toyens c an ad ien s  de s'enrôler vo-

Son a rrivée  à  New-York fut l'occasion d 'u n  véritable triom- lontairem ent d a n s  les arm ées ca-
phe. Des g a la s  furent o rgan isés en son honneur.

Les funérailles du  lieutenant L açasse ont donné lieu, cet avant-m idi,
a v a n t et a p rè s  le service qu i fut chan té  à  la  ca th éd ra le  d e  Rimouski,
à  un  im posan t déploiem ent m ilitaire.

soutenir le co u rag e  patriotique.
Et P aderew sk i reçut un jour la  récom pense de son dévoue­

m ent. Il était si b ien  le rep résen tan t de sa  patrie d an s l'un ivers que,
le jour où les tra ités de paix  d e  1919 assu rèren t la  résurrection  de
la  Pologne, c 'est lui que  l'on a l la  chercher pour en faire le prem ier
p résiden t de  la  répub lique  ren a issan te .

D 'ailleurs, a u  cours de la  guerre  de 1914-1913, il av a it m ontre
une activité dévoran te . Dès 1915 il o rgan isait aux  Etats-Unis !e se ­
cours aux  victim es de la  guerre  en  Pologne. C 'est lui qui obtint que

) d an s  le m essag e  du p résiden t W ilson, en  janv ier 1917. il fût parlé
d 'u n e  « Pologne unifiée, in d ép en d an te  et autonom e
année, le
dilait com m e rep résen tan t politique à  W ashington.

Ne soyons donc p a s  étonnés de  voir un sim ple m usicien, un
sim ple p ian iste , signer a u  nom  de son p a y s  le traité de  V ersailles.
Il ava it b ien  g a g n é  la  joie, poursuivie p en d an t p lus de q u a ra n te  ans,
de présider pour a in si dire à  la  ren a issan ce  de s a  patrie.

M ais il d ev a it rencontrer d es  déboires. La Pologne, déchirée
p a r  les p a rtag es  du XVIIIème siècle, resta it m alheureusem ent d é ­
chirée au  lendem ain  de la  pa ix  de 1919 p a r  des divisions intérieu­

r e . K,

% p:t-n ad iennes. C 'est donc un ap p e l
pur et sim ple à  la  bonne volonté
des C an ad ien s  et non  p as  u n s
proclam ation  an n o n çan t l 'app li­
cation de la  loi de conscription.

A Rimouski, la  rem ise a u  m aire
de  cette p roclam ation  royale  a  eu
lieu h ier a u  m ilieu d 'un  déploie­
m ent m ilitaire. Les recrues du
centre d 'en tra înem en t No 55 se

En deux o cca ­
sions au  m oins, la  rad io  am éricaine donna  des ém issions spécia les
en l'honneur de la  Pologne, m ais surtout, peut-on dire justem ent,
en l'honneur du

s a
g ran d  Paderew ski

...Et il est mort sur la  brèche, usan t ses dern ières forces à  a i­
der la chère patrie.

C arrière vraim ent un ique  que celle-là...

Cette m êm e
com ité natio n a l po lonais » réuni à  L ausanne l'accré-

».».

. r -t-i*(*/>A ussi b ien  com prend-
on que l'on ait décidé q u e  le coeur de P aderew ski reposera it un jour
dans la ca th éd ra le  de V arsovie, à  côté du coeur de  Chopin. Unis
dan s un m êm e am our exem plaire, ils méritent, ces deux  coeurs d é ­
sintéressés. d 'ê tre  associés d an s  une m êm e gloire p a r  la
na issance  nationale...
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rend iren t vers 5 h. p.m. à  l'hôtel-
de-ville, a u  portique duquel le m a i­
re de  la  ville M e P.-E. G agnon,

PEDRO. C.R., acco m p ag n é  de m em bres du
conseil m unicipal, reçut la  procla- i G roupe d 'e lev es  de  l'Ecole N ouvelle, qu i po u r la  p lu p art ont partiel-

— m otion des m ains du m ajor Paul-! P® °  la  séa n c e  publique d o n n ée  p a r  leur directrice, Mme A rm and
H. L 'Heureux, com m andan t d u  Fafard . d a n s  la  soirée du 27 juin à  l'hôtel de ville. De g au ch e  à  droi-

ce centre 55, en  d o n n a  im m édiate- te, ran g ée  du  b a s  : H élène C aron, T hérèse Sim ard, Louise Doak, Su-
m ent lecture pub lique  à  « hau te  et zan n e  Fournier, G isèle M artin, M adeleine Leduc. Pierrette Potvin. —

puis a jou ta  R angée  d u  milieu: R aym ond Potvin, Louise L 'Heureux. Rita Lebel,
son cru pour Louise C asgra in , M arcelle G erm ain, Isabelle  C aron, Pierre Bernier,

p réciser qu 'il s 'ag it d 'enrôlem ent ! — R angée du  haut : Nellie Potvin, C laire  Lévesque, M arguerite  Pot-
J.-L. RALSTON, volontaire et inviter chacun  à  fai- vin. R aym ond Lévesque. — C laire  et R aym ond Lévesque, n ev eu  et

M inistre de la D éfense re son  devoir de patriote d an s  la  n ièce d e  la  directrice, quoique p o sés  av ec  le g roupe, ne  sont p a s  ce-
m esure du  possib le. Nous publions p en d an t é lèves de l'Ecole N ouvelle, m ais sont é lèves du K indergarten ,
ailleurs u n e  excellen te  photogra- de  Q uébec, dont la  directrice est la  m ère de  m ad am e  Fafard.
phie. prise p a r  M. Isidore Blais, de
la  cérém onie a u  m om ent de la  re-

recon-

LA GUERRE GERMANO-RUSSE B onaparte  durent eux-m êm es s'en- I ’APPPI IJIIY fiRMFR défense nationale , à  O ttaw a.
fuir. Le d an g er de l'invasion  a ile - ' L Ht f  LL HUA H t lH iL u  prem ier jour de juillet de l'an n ée
m an d e  est m anifeste; elle a  dé jà  ---------- de Notre-Seigneur mil neuf cen t inW üaih le  voix
fait d es  progrès m arqués, adm et q u a ran te  et un  et en  la  soixante- , '
le d ic tateur russe. Ironie des mots, ! La proclam ation  du  m inistère quinzièm e de la  C onfédération. <TU q
il traite de  « m onstres »’ Hitler et de la  Défense N ationale, appe-
Ribbentrop qui le lui renden t en lant les C an ad ien s  aux  arm es, et
term es au ssi sonores. Plus les Al- qui a  été lue h ier du perron des

line, d icta teur de M oscou, au x  jem ands avanceron t en  Russie, hôtels de ville ou des ég lises du
R usses dont l'im m ense p a y s  est p ius ^  trouveront de résistance, j C an ad a , porte la  signatu re  du
env ah i p a r les  A llem ands, qu i dit S taline, qui affirme q u e  son m inistre de  la  Défense, le colonel
veulent d 'u n e  p a rt se rend re  a  p a y S refuse d 'ê tre  germ an isé  et ; .Ralston. Elle est réd igée  selon la
M oscou et d e  l'au tre  s 'em p arer en- préfère a u  régim e hitlérien  le ré- j vieille phraséo log ie  de guerre. A
tre au tres objectifs des p a y s  bal- ginie d u  bolchevism e étab li de- ; la  suite de  sa  lecture, elle a  été
tes, — Lituanie, Latvie, Estonie. — pu is p lusieurs an n ées. (...) De Ber-1 affichée sur les p laces publiques,
ab so rbés il y  a  quelques m ois ne- on annonce  cet avant-m idi En voici le texte ;
p a r la  Russie, a in s i que  de  1 U- ■ q u e  ie3 tacticiens e t les stra tèges
kraine. corbeille à  pa in  de la  Rus-j ru sses  sont à  p rép are r la  résis- A ttendu que  la  liberté est me-
-sie et au ss i s a  soute à  charbon , j tan ce  à  l 'av an ce  a llem an d e  sur n acée  d an s  le m onde p a r les for-
« R asez tout ». c e la  veut dire dé- jeg rives m êm es de la  Bérézina, ces de  la  ty ran n ie  ;
tru ire . chem ins d e  fer. routes, qui se  déverse  d an s  le  D niéper, et A ttendu que  le C a n a d a  s'est
ponts, villes, v illages, récoltes sur qu j barre , plus ou m oins, la  route engagé, de  s a  propre volonté, à
pied, forêts, m ines, puits d e  pétro- • ver3 M oscou. Entretem ps, à  Mos- com battre pour la  liberté aux  cô-
le, m atérie l rou lan t de tout ordre, j cou, il est évident q u 'o n  s 'a ttend  tés  de la  G rande-B retagne ;
bestiaux, chevaux , réserves en  a u  p ire et que le gouvernem ent A ttendu que  la  sécurité et le
grenier, tout, tout ce  qu i pourrait de S taline n 'h ésite ra  p as , a v a n t bien-être des hom m es, des fem-
tom ber aux  m a in s  des A llem ands q u e  c e la  n 'arrive, à  quitter la  ca- m es et des enfan ts du  C a n a d a  et
et les a id e r à  a v a n c e r  p lu s loin en  p ita le  pour a ller s 'ab rite r derrière des p eup les libres de partout dé-
Russie. Il y  a  d é jà  des zones rus- îe s  m onts O urals, à  q ue lque  1,600 pendent de  la  v icto ire;
se s  où il ne  reste  p lu s  rien , les ha- m illes de  M oscou, d an s  l'an c ien n e  A ttendu q u e  la  victoire ne  peut
b itan ts  a y a n t fui ap rè s  avoir in cen -,,ville d 'Ekaterinbourg, au jou rd 'hu i être a ssu rée  s a n s  le concours de
dié  leu rs réco ltes sur p ied , pour centre industriel de l'e st russe, et tous les citoyens loyaux de ce Do-
s 'enfoncer a u  coeu r de l'im m en- m ieux connu sous le  nom  de minion ;

Russie. O n  se  rap p e lle  que  cet- Sverdlovsk. Tout fait prévoir q u e  Q ue l'on  sach e  qu 'il y  a  besoin
te tactique d e  « la  terre  dévas- d 'ic i p eu  de tem ps cette m igration urgent d 'hom m es valid es  et cou -1
té s  » fut celle dont les R usses usé- d ev ra  avo ir lieu à  trav ers  les im- rageux  prêts à  s 'en rô ler pour le M ontréal, a u  C ollège M arguerite-
rent p e n d a n t la  cam p ag n e  de  Bo- m enses p la in es russes. Le chem in service actif d a n s  l'a rm ée  cana- Bourgeois, avec  91 p.c. des points,
n a p a rte  m arch an t sur M oscou et de fer transsibérien  relie  M oscou d len n e . Mlle C asg ra in  est la  fille de  M,
l'a tte ignan t pour n 'y  trouver per- □ Sverdlovsk en  p a ssa n t p a r Perm  C 'est pourquoi le C a n a d a  lance Perreault C asg ra in , M.A.L., et Mlle

autorité  et pour voir la  à  travers les m onts O urals. un  APPEL AUX ARMES et de- Langlois est la  fille de Mme P au l
ville, au  bout de  que lq u es heu res , m ande au x  v ra is  C an ad ien s  d 'y  | V aliquette, de  notre ville. N os fé-
se  fondra en  un im mense brasier G» ” • répondre. 1 licitations à  ces  deux  b rillan tes
4 'o ù  les troupes et les a ig les de ( « Le DEVOIR ». M ontréal j. Donnée a u  g rand  quartier d e  l a 1 bach e liè res  rim ouskoises.

STA LIN E DIT III

« Rasez tout ». à  ce la  se  ré su ­
ie mot d 'o rd re  donné p a r Sta-m e

nationale .

DIEU SAUVE LE ROI.
nu  une  enquête  sur cette trag éd ie
et un  verdict de  <« mort acc id en ­
telle » a  été rendu . Une d izaine
de tém oins ont été en tendus. Les
deux conducteurs furent exonérés
de  tout b lâm e, m ais  le docteur
Lapointe m entionna q u e  la  ca u se
principale  de l'acc id en t é ta it le
d an g e r constan t qu'offre cette
intersection de routes.

Le défunt la isse  pour p leu re r
sa  perte  son p è re  M. Edm ond La­
çasse , m aître-boulanger, d e  Ri­
m ouski. trois frères : le se rg en t
Raoul L açasse, technicien  d a n s
l'av ia tion  am érica ine, G érard , d e

.RimouskL H erm ann, d u  rég im ent
de  la  C haud ière  à  Sussex, N.B.;
deux  soeurs, M lles Im elda L aças­
se. de  New-York, et L ucienne La­
çasse , d 'O ttaw a, et s a  belle-soeur
M m e G érard  L açasse  (Béatrice
Talbot).

Les funérailles, qu i ont o ccasion ­
n é  u n  im pressionnan t d ép lo ie ­
m ent m ilitaire, ont eu  lieu à  la  c a ­
th éd ra le  cet avant-m idL L a d é ­
pouille, esco rtée  de  nom breux m i­
litaires et de  la  fanfare  du 22e R é­
gim ent d e  Q uébec , au q u e l a p p a r ­
tena it le défunt, a  é té  inhum ée
dans le cimetière paroissial d e
RtmeuskL à  l'issue du service.

M ORT ACCIDENTELLE DU LIEUT.
L A Ç A SS E , DU 2 2 e

m ise de  la  proclam ation  royale
p a r  le  com m andant-m ajor L 'Heu­
reux à  S. H. le m aire  de la  Ville
de R im ouskiBA C H ELIER ES

Le lieu tenant Lucien L açasse,
du  22e Régim ent, fils de M. Ed­
m ond  L açasse, boulanger, de no­
tre ville, a  été tué p resque in stan ­
taném ent, lundi soir, lors d 'u n e  col­
lision d 'au tom obiles
d a n s  le v illage  de  St-Denis de  Ka-

Les conseillers m unicipaux de m ouraska , à  la  croisée du  chem in
la  paro isse  de  St-Luc de  M atane de St-Philippe de N éri II é tait â g é
ont décidé, à  leur dernière réu- de  21 ans.
nion, d e  taxer les  chiens e t les Cette tragéd ie  s 'es t produite
ch iennes de la  localité. Cette taxe vers 10 heu res, lundi soir. Le lieu-
v a rie  d e  $2.00 à  $10.00, selon le
sexe  et la  p esan teu r de  l'anim al.

I Les ch iens p e sa n t p lu s de 15 li
Pour com pleter cette liste d es  | y res devront être tenus en chaînés

bacheliers de  Rimouski, nous de-!
vons ajouter q u e  Mlle M arie L an­
glois a  ob tenu le diplôm e de ba-
chelière-ès-arls de  l'Université de

APPEL AUX ARMES
P ar erreur d a n s  la  liste des b a - C H IE N S ET C H IE N N ES TAXES S E -

que ‘ n o u s 'av o n T 'p ù w iée*  m " d î  [O N  LEUR PO ID S ET LEUR SE X E
dernier, le nom  de Mlle Suzanne .  p T M in n r  i i i r i u r
C asg ra in  a  été m entionné à  la  sui- fl o l ’ LUu U t  MAI ANt
te de ceux des é lèves de Rhétori­
que qui, à  l'ép reu v e  du  b a c c a lau ­
réat, ont obtenu 60 p.c. des points.
Nous nous em pressons de recti­
fier. Mlle C asg ra in , élève finis­
san te  du  C ollège de  Sillery, a  ob­
tenu le diplôm e de  bachelière-ès-
■arts cum  laud-3.

su rvenue

ten an t L açasse  av a it quitté Q u é­
bec  e n  com pagnie  de six person ­
n e s  d a n s  u n e  autom obile « P ly­
m outh  » pour se rendre à  R im ous­
ki, où dem eure s a  famille. D ans
le v illage  d e  St-Denis, l'au tom o­
bile vint en  collision av ec  celle  d e
M. Frank, de  St-Denis. M. L aças­
se  fut g ravem en t atteint e t il exp i­
ra  q u e lq u es instan ts p lus ta rd  a-
p rès avo ir reçu  les derniers sacre-

on a  fait la  nom ination  des éva- m en ts d e  M. l'a b b é  J. Laforest et
lu a teu rs. C e sont : MM. Philibert les so ins d 'u rg en ce  d u  docteur
G auth ier, fils d 'E douard, G eorges Landry, de  St-Philippe.
Lebreux, N érée S im ard  et X avier Le docteur A. Lapointe, d e  Ste-

Hélène, coroner du district a  te-

I Jour e t n u i t  En p lu s  de  la  taxe
im posée, les  p ropriétaires de ces
an im au x  peuven t ê tre  ap p e lés  à
p a y e r  une  taxe  supplém entaire  si
les ch iens exposen t la  m unicipa­
lité à  d es  réclam ations.

A u  cours d e  la  m êm e séan ce .

se

sonne en

Thibault
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La police de la route a été char- n o n c e  le  p ro c h a in  m a r ia g e  d e  M a u r ic e  fu r b id e .
M . A lb e r t  D e ra p s  e t M l le  L a p la n -  
te , d e  S t-T h a rc is iu s .

D iv e rs .  —  M m e  F ra n k  A l la r d  a  
/re n d u  v is ite ,  e n  f in  d e  s e m a in e , à  
s o n  f i ls  J o s e p h  a c tu e l le m e n t  à  l 'e n ­
t ra în e m e n t  a u  c a m p  
m o u s k i.

OUVERTURE OFFICIELLE DU BU­
REAU D'INFORMATION 

A STE-LUCE

M O B IL IS A T IO N  D E  T O U S  L E S  

J E U N E S  G E N S  D E  2 1 , 2 2 , 2 3

E T  2 4  A N S  Q U A N D  L E U R  E M B A R C A T IO N  L e  je u n e  R o g e r  B o u i l lo n ,  â g é
~ T ~  , E S T  E M P O R T E E  P A R  LE  V E N T  1 d 'u n e  d o u z a in e  d  o n n é e s , f i ls  d e

E n t r a î n e m e n t  o b l ig a t o i r e  d e  4  _  . - ■ ! m . L o u is  B o u m o n . a  é té  g ra v e .
_ . , D e u x  e n fa n ts  d e  M . M a n u s  P lu -  m e n t  b  la s s é  m a r d i,  lo r s  d 'u n  a c c i-

m O IS i beU X  QUI o n t  d é jà  z e - R o b e rt, o n z e  a n s  e t L é o n c e , d e n t  s u rv e n u  p rè s  d u  p a s s a g e  à
f a i t  In u re  O fl in u r e  f o r n n f  O n e u f  a n s ,  o n t  é c h a p p é  à  la  m o r t  n iv e a u  d e  la  ru e  S t-G e rm a in .  A p -
I d l l  I c U lo  d U  JOUI o lu i  U llI  d  c e s  jo u rs  d e rn ie rs ,  q u a n d  T em - p a re m m e n t ,  le  je u n e  B o u i l lo n  fu t
O llf r o e  m n ic  ___ I OC r o n r i io c  b a rc a t io n  s u r  la q u e l le  i ls  se  t r o u - i f r a p p é  p a r  u n e  v o i tu r e  à  t r a c t io n
d U lIC O  l l l u l b . LCO IC U lU C o  v o ie n t  fu t  e m p o r té e  p a r  le  v e n t  a n im a le .  I l  é ta it  e n  b ic y c le t te  et i l

C ,  b m o » ,  é ta b l i  d a n s  l 'a n c ie n  Ü 6 2 2  3 IIS  W  S e f l ) l l t  tO U t PFO- %  T ra n s p o s é  à  l 'h ô p i ia l .
m o u l in  a  fo rm e  d u  p re m ie r  r a n g  h a h lp m p n f  f ln n p |p Ç  f l l l ’ A II v a ie n l  fa b r iq u e  d e  p iè c e s  d e  b o is ;  0 n  c o n s ta ta  u n e
d e  S te -L u ce , m o u l in  q u i a  e e re s   ̂ r r H a u  m o y e n  d e  p e rc h e s , i ls  p o u s -  ja m b e ,  u n e  p ro fo n d e  c o u p u re  a u  d é v o u e m e n t  d e s  e m p lo y é s  d e  la
ta u ré  e t re p a re  e t d o n t la  c o n s - m n jç  f l'A O Û t. —  2 2 7 , 5 0 0  sc“ e n t ^e u r  e m b a rc a t io n  v e rs  le  c u ir  c h e v e lu  et p lu s ie u r s  a u tre s  c o m p a g n ie  P r ic e , a p rè s  t ro is  se  
t r u c t io n  re m o n te  a  p lu s  d e  c e n t , la r g e  lo r s q u ' i ls  s 'a p e rç u re n t  à  u n  c o n tu s io n s .  m o in e s  d e  lu t te  in c e s s a n te  c o n tre
a n s , a  é té  b é n i  p a r  M . ab  e J .1 | ) 0 i ï l i ï l6 S  3 0 1 68  3U SBFVICGi m o m e n t  q u ' i ls  n e  p o u v a ie n t  p lu s  U n  d e u x iè m e  a c c id e n t  e s t s u r-  le s  e a u x  tu m u ltu e u s e s  d e  la  r iv iè -
A p r i l ,  c u re  d e  S te -L uce . i l  tu t  en - _______  a t te in d re  la  r iv e  d u  f le u v e  e t q u e  v e n u  d a n s  la  m ê m e  jo u rn é e  e t a u  re . A v e c  c e  b a r ra g e ,  q u i  d e v ie n -

n e :  i r n m m m
c é l ib a ta ir e s  le  15 ju i l le t  1940. L e s  e n “ roj *  i ls  p o u v a ie n t  c tre . I l  s a l io n s  lo c a le s ,  o n t  s o u v e n t  ré c la -  d ro its .  L a  c o n s tru c t io n  d e  ce  b a r-

n e  ta rd a  p a s  a  re c o n n a î t re  ses n ié  u n  m e i l le u r  s y s tè m e  d e  s ig n a -  ra g e  c o n s t itu e  u n  to u r  d e  fo rc e  d e
d e u x  frè re s  d o n t  l 'e m b a r c a t io n  U s a tio n  e t d e  p ro te c t io n  à  c e t en- la  p a r t  d e s  in g é n ie u rs  e t d e  c e lu i
c o n t in u a i t  à  s 'é lo ig n e r  d u  r iv a g e ,  d ro it  d a n g e re u x .  L a  C o m m is s io n  q u i  a v a i t  la  c h a rg e  d e  d i r ig e r  le s

R é a lis a n t  le  d a n g e r  q u i  le s  m e - d e s  T ra n s p o r ts  s ié g e a  à  R im o u s -  
n a ç a i i ,  i l  p r é v in t  a u s s itô t  M .  P a n - k i  e n  m a i  d a m ie r ,  p o u r  e n te n d re  
ta le o n  Q u in n ,  q u i  je ta  s o n  c a n o t i es  in té re s s é s  s u r  c e tte  q u e s t io n ,  
a  la  m e r  e t r a m a  e n  d ir e c t io n  d e s  -

D E U X  E N F A N T S  E C H A P P E N T  A C C ID E N T S  A U N  P A S S A G E  

A  L A  M O R T

gée d'exercer une surveillance de 
tous les instants au  cas où elle 
pourrait localiser les deux fugitifs.N IV E A U  D E  L A  V IL L E

5 1
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L A  C O M P A G N IE  P R IC E  B R O T H E R S  

R E P R E N D  S E S  O P E R A T IO N S  

A M A T A N E

55 d e  R l-
L e  b u re a u  d ' in fo r m a t io n  d e  l 'O f ­

f ic e  p r o v in c ia l  d u  T o u r is m e  é ta b l i  
p a r  le  g o u v e rn e m e n t  p r o v in c ia l  à  
S te -L u ce  s u r  M e r ,  à  l 'e n tré e  d e  la  
G a s p e s ie ,  a  é té  b é n i e t o f f ic ie l le ­
m e n t in a u g u ré ,  m a r d i  a v a n t- m id i,  

d ’u n e  fo u le  n o m b re u -

—  M l le  M a r ie -L o u rd e s  D u g a s  
e s t h o s p ita l is é e  à  l 'H ô p i ta l  St-Jo- 
s e p h  d e  R im o u s k i.

—  M l le  A d r ie n n e  G a u th ie r ,  d e  
L a  c o m p a g n ie  P r ic e  B ro th e rs  a , M o n tré a l,  p a s s e  q u e lq u e s  s e m a i

re p r is  se s  o p é ra t io n s  à  M a ta n e .  j ne g  d a n s  s a  fa m i i je . 
g râ c e  a u x  f ru c tu e u x  e f fo r ts  d o  M . _  E lc iio n t d e  p a s s a g e  à  R im o n s  
C h a r le s  D u b é  d a n s  la  c o n s tru e -  (;i c e s  jo u rs  d e rn ie rs ,  M . e t M m e  
t io n  d 'u n e  « c o n tre -d a m

0 * » W O E  

n O i t i i R 6 1 ^

«

e n  p re s e n c e

v io le m m e n t  s u r  lase.

eouieiLLse «o or.n . lU L L C H n o z i
f r a c tu re  à  la * 3 .5 $e t a u R o u é  G o s s e , M M . L é o n  G a s s o  ot >2.35

'

f
I

en-
p ro v in c e .

P lu s ie u rs  p e rs o n n a lité s  d e  la  ré - 
g io n  a s s is ta ie n t  à  ce tte  c é ré m o n ie ,  m a ire s  d e  to u te s  le s  m u n ic ip a l i té s  
En p lu s  d e  l 'h o n .  m in is t re  e t d e  M . d e  la  p ro v in c e  o n t re ç u  u n s  c o p ie  
l a b b e  A p r i l ,  i l  y  a v a i t  le  D r  L.-J. d e  la  p ro c la m a t io n  q u 'i ls  o n t d u

l i r e  s u r  le  p e r ro n  d e  V e g lis e  h ie r ,  
jo -  3 ju . l lc t .

E n  m ê m e  te m p s .

!UUJ' miiii' _ü

f 't r a v a u x .
M o re a u lt ,  d é p u te  d e  R im o u s k i à 
l ’A s s e m b lé e  L é g is la t iv e ,  M .
s e p h  D u io u r ,  d é p u té  d e  M a ta p é d ia  _ . . ____
à  Q u é b e c , M . J u le s -A . B r i l la n t ,  d e ,  s io n  d u  S e rv ic e  c iv i l  a  re ç u  m s - d e u x  g a rç o n n e ts .  I l  le s  r e jo ig n i t  
R im o u s k i,  M . R a o u l F a ia rd ,  C .R ., t r u c t io n  d e  n e  p a s  c o n s id é re r  le s  a sse z  r a p id e m e n t  p o u r  le s  t r o u v e r  
m a ire  d e  M a ta n e  et p ré s id e n t  d u  d e m a n d e s  d  e m p lo is  d e s  C a n a -  e x té n u é s  d e  ia t ig u e ,  p a ra ly s é s  p a r  
S y n d ic a t  d ' in i t ia t i v e  d e  la  G a s p e -  d ie n s  q u i  s o n t e n  a g e  d e  s e n rô le r .  j Q p e u l  e t s u r  le  p o in , d e  £ e l

s ie , M .  M a u r ic e  H é b e r t,  p u b l ic is te  à  la  m e r  p o u r  te n te r  d e  r e to u rn e r
d u  g o u v e rn e m e n t .  P lu s ie u rs  m e m - U t t a v a .  I r v ) .  —  L e s  a u to r ité s  a u  r iv a g e  à  la  n a g e . 11 le s  p r i t  à  d re , a  fa i t  u n e  b e l le  c h a s s e , ce tte  
b re s  d u  c le rg é  d io c é s a in  é ta ie n t  m i l i t a i r e s  s a t te n d e n t  a  ce  q u e  la  s o n  b o r d  e t le s  r a m e n a  à  le u r  s e m a in e .  I l  t r a v a i l l a i t  c h e z  
a u s s i p ré s e n ts , m e n t io n n o n s  M . c la s s e  d e  21 a n s  fo u rn is s e  u n  m gre  q u i  a v a i t s u iv i  la  s c è n e  d u  q u a n d  i l  a p e rç u t  u n  o u rs  q u i  s ’ a p - 
l 'a b b é  D  A u te u i l ,  c u ré  d e  N .-D . d u  n o m b re  s u in s a n t  d e  re c ru e s , e n  s a u v e ta g e  a v e c  g ra n d e  in q u ié tu -  p ro c h a i t  d 'u n  c h a m p  o ù  d e s  m o u -  
S a c ré -C o e u r  ; M .  l 'a b b é  S a in d o n ,  s o rte  q u  i l  y  a u ra  p e u  d e  je u n e »  d e _ to n s  é ta ie n t  e n  p â tu r a g e .  I l  c o u -
c u ré  d 'A m q u i  ; M . l 'a b b é  D e s ro - g e n s  d e  22 a n s  a p p e lé s  a u  C a n a -  jvf. Q u in n  m é r ite  d e s  fé l ic i ta -  r u t  c h e rc h e r  s o n  fu s i l  e t d 'u n e  b a l-  
s ie rs , d e  S te -L u c e . e t q u e lq u e s  a u - d a  p o u r  , r  e n t ra in e m e n t  , , o n s  p o u r  ]e b e l  a c te  d e  b r a v o u r e  le  b ie n  p la c é e  a b a t t i t  la  b ê te ,
trè s . O n  r e m a r q u a it  é g a le m e n t  m i l i t a i r e  o b l ig a to i r e  a u  c o u rs  d u  q u -d  a  a c c o m p l i  e n  se  p o r ta n t  a u  L 'o u r s  p e s a it  p lu s  d e  300 l iv r e s ,  
p lu s ie u rs  m a ire s  d e s  lo c a l i té s  a- m ° ‘ -s d e  ju i l le t .  _ s e c o u rs  d e  c e s  d e u x  e n ta n ts ,
v o is in a n te s  e t  u n  g ra n d  n o m b re  M a is  le  g o u v e rn e m e n t  s e s t re - 
d 'h ô te lie rs .  s e rv e  u n  n o m b re  a d é q u a t  d e  ré

L e  D r  L.-J. M o r e a u lt .  q u i  p ré s i-  s e rv is te s  p o u r  le s  fu tu rs  a p p e ls  
d o it  la  c é ré m o n ie ,  fé l ic i ta  le  g o u -  s o u s  le s  a rm e s  en a v is a n t  p a r  u- 
v e rn e m e n t  d 'a v o i r  o u v e r t  ce  b u -  n e  p r o c la m a t io n  to u s  le s  c é l ib a ­

ta ire s  d e  21, 22, 23 et 24 a n s . in

'I mLAC-AU-SAÜMONla  C o m m is -
\Z l " '

i j J c k i V a ^

:

CAPTURE CUN OURS D ip lô m é .  —  M . J e a n -P a u l B a r r  
v ie n t  d 'o b te n ir  d e  l 'U n iv e r s i té  d u  
S a c ré -C o e u r  d e  B a th u rs t  s o n  d i ­
p lô m e  b i l in g u e  c o m m e r c ia l.

P ro c h a in  m a r ia g e .  —  O n  a n -

I b y #
; H S]M . A r m a n d  B lo u in ,  d e  S t-L é a n -
.vô.

lu i
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BIEN VIEILLIE t

Cetlo riche et délicieuse moutarde 
donne une saveur magique à la  
viande, au poisson, a u  fromage, aux 
sandwiches, etc. Goûtez-la et vous 
admettrez que c'est la meilleurel 
Préparée avec la plus fine moutarde 
et les meilleures épices au monde 
par la Maison Schwartz— fondée à  
H a lifa x  en 1841, par un Hollandais.
V o t r e  é p ic ie r  la  v e n d , a in s i q u e  les autres  
f in i  p ro d u its  S chw artz. D e m a n d o i- le s  e t  
o b te n e z  ce  q u 'il  y  a  d o  m ie u x .

*p0* t m v

i dul|*Üu rA^JPREMIERE ASSEMBLEE DU SYN­
DICAT D'INITIATIVE DE LA 

GASPESIE

NEW-GARLISLE
D O U B L E  E V A S IO N . —  D e u x  d é ­

te n u s  à  la  p r is o n  d e  N c w - C a r l is le .  
A r t h u r  B o u la n g e r  e t u n  
B é ru b é  se s o n t é v a d é s .  B é ru b é  est

r e a u  d ' in fo r m a t io n s  to u r is t iq u e s  et 
d e  l ' y  a v o ir  in s ta l lé  d a n s  u n  e d if i-  c lu s iv e m e n t .  q u 'i ls  s o n t s u je ts  a  e-

tre  a p p e lé s  p a r  l 'a rm é e  d e  ré s e r-
n o m m e 'a

ce  q u i  r a p e l le r a  le s  p re m ie r s  .
te m p s  d e  la  c o lo n ie .  I l  r e m e r c ia  v e - „ , _ t r e n ta in e  d e  m e m b re s  d u  d e  22 a n s . L a  S û re té  p ro v in -
M . le  c u ré  A p r i l  d 'a v o i r  b é n i  le  A u  m o is  d 'a o u t  o n  s 'a t te n d  a  ce  S y n d ic a t  d  In i t ia t iv e  d e  la  G a s p e -  c ia le  a  é lé  p ré v e n u e  d e  c e tte  d o u - 
m o u lin  q u i,  d 'a p rè s  le s  s ta t is t !-  q u e  le  n o m b re  de s  re c ru e s  d e  p lu s  s ic  o n t  a s s is te  d im a n c h e  a p rè s -  b lo  é v a s io n ,  d e  m é m o  q u e  to u s  
q u e s , tu t  é g a le m e n t  b é n i p lu s  d e  21 a n s  s o it  p lu s  c o n s id e ra b le  m id i  a  la  p re m ie re  a s s e m b lé e  g e - le g  c o rp s  d e  p o l ic 9  d e  la  p r o v i n - 
d e  c e n t a n s  a u p a r a v a n t ,  a lo rs  q u ' i l  e t a  ce  q u ' i l  a i l le  e n  a u g m e n ta n t  n e ra le  d u  S y n d ic a t  q u i  lu t  te n u e  ce  d e  Q u é b e c . e t d e s  p ro v in c e s  d u  
s e rv a it  à  sa  f in  p ro p re .  A p r è s  a- p ro g re s s iv e m e n t .  a u  p a la is  d e  ju s t ic e ,  s o u s  la  p ré ­
v o i r  p a r lé  d e s  b e a u té s  d e  la  G a s - L a  p ro c la m a t io n  a p p e la n t  le s  s id e n c e  d e  M . R a o u l F a fa rd ,  C .R .. 
p é s ie , le  d é p u té  lo u a  le  t r a v a i l  h o m m e s  d e  21, 22, 23 et 24 a n s  p ré s id e n t  d u  c o m ité . D e s  l 'o u v e r -  
e n tre p r is  p a r  le  S y n d ic a t  d T n it ia -  P o u r  le u r  e n tra in e m e n t  o b l ig a to i -  tu re  d e  la  s é a n c e , le  p ré s id e n t  
l iv e  d e  la  G a s p é s ie  d o n t la  tâ c h e  re  d e  q u a tr e  m o is  a  é té  é m is e  lu n -  d o n n a  u n  ré s u m é  d u  t r a v a i l  a c - 
c o n s is te ra  à  fa i r e  c o n n a î t re  d a - d i  s o ir .  C e u x  q u i,  é ta n t  â g é s  d e  21 c o m p l i  p a r  c e t o rg a n is m e  d e p u is

a n s , o n t d é jà  fa it  u n  m o is  d e  c a m p  s a  fo n d a t io n ,  q u i  re m o n te  a u  12 
m i l i t a i r e  e n  v e r tu  d e  l 'a n c ie n  s /s -  n o v e m b r e  1940. Le  s e c ré ta ire  l i t  

L e  b u re a u  d ' in fo r m a t io n s  est é- 'é m e  d 'e n t r a in e m e n t  d 'u n  m o is ,  le c tu re  d e s  p ro c è s -v e rb a u x  d e s  a s - 
t a b l i  le  lo n g  d 'u n  p e t it  c o u rs  d 'e a u  s e ro n t r e q u is  d e  fa ir e  t ro is  a u tre s  s e m b lé e s  d e  l 'e x é c u t i f  u t d u  b u - 
d e s  p lu s  p it to re s q u e s  ; le  m u rm u -  m ° l s - r e a u  d e  d ir e c t io n ,  a s s e m b lé e s  q u i
re  d e s  e a u x  d e s c e n d a n t  le s  cas- P o u r  d é te rm in e r  l 'â g e  re la t iv e -  fu re n t  te n u e s  s u c c e s s iv e m e n t a  
c a d e s  d e  la  r iv iè r e  se m ê la i t  a u x  m e n t  à  c e t a p p e l,  o n  se ré fé ré  R im o u s k i,  M o n t-J o li u t M a ta n e .  Le 
p a ro le s  d e s  o ra te u rs .  ! a u  1e r ju i l le t  1940, a in s i  q u ' i l  fu t  S y n d ic a t  c o m p te  a u jo u r d 'h u i  a u -
* L 'h o n .  M . R o c h e tte  d é c la ra  en- ' f a i t  lo r s q u e  l 'e n t r a in e m e n t  o b lig u -  d e là  d e  c e n t m e m b re s  r é p a r t is

to ire  fu i  in a u g u r é  l 'a n  d e rn ie r .  d a n s  le s  s ix  c o m té s  d o  la  ré g io n .
A in s i  to u t  h o m m e  q u i,  le  1er P lu s ie u rs  r é s o lu t io n s  o n t é té  a  

ju i l le t  1940, é ta it  â g é  d e  21, 22, d o p té e s , d o n t l 'u n e  p o u r  d e tn a n -  
23 o u  24 a n s  e t q u i,  le  15 ju i l le t  d e r  a u  g o u v e rn e m e n t  d 'a r r o s e r  
1940, n 'é ta i t  p a s  m a r ié  o u  é ta it  d  h u i le  le s  c h e m in s  e n  G a s p é s ie ,  
v e u f  s a n s  e n fa n t,  p e u t m a in te n a n t  a f in  d 'a b a t t r e  la  p o u s s iè re .  Le  
se  c o n s id é re r  c o m m e  p o u v a n t  ë- S y n d ic a t  e n t re p re n d ra  m a in te n a n t  
t re  a p p e lé  p o u r  fa ire  s o n  e n tra i-  u n e  c a m p a g n e  d ’e m b e ll is s e m e n t  
n e m e n t  p a r  le  d é p a r te m e n t  d e s  d a n s  to u te  la  p é n in s u le .  U n  c o rn ! 
s e rv ic e s  d e  g u e r re  n a t io n a u x .

LA PROCHAINE FOIS, 
ESSAYEZ CETTE 
MEILLEURE BIÈRE—  
ELLE NE COÛTE 
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N o u v e a u -B ru n s w ic k  c l  d e  N o u v e l­
le -E co sse . CÉLÈBRE SON CENTENAIRE CETTE ANNEE!

v a n ta g e  ce tte  p a r t ie  d e  la  p ro v in -
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gZ m m i:s u ite  le  b u re a u  o f f ic ie l le m e n t  o u ­

v e r t .  Le  g o u v e rn e m e n t ,  d i t - i l ,  v e u t 
c o n t in u e r  à  d é v e lo p p e r  le  to u r is ­
m e  e t i l  fe ra  to u t  ce  q u e  lu i  p e r ­
m e t t ra  le  b u d g e t  p o u r  q u e  le s  é- 
t r a n g e rs  n o u s  v is i te n t  d e  p lu s  e n  
p lu s  n o m b re u x .  En 1915, la  p ro ­
v in c e  n e  r e t i r a i t  q u e  S350.000 d u  
to u r is m e , ta n d is  q u e  le s  r e v e n u s  
d a n s  ce d o m a in e ,  l 'a n  d e rn ie r ,  o n t 
é té  d e  S75 et S80 m il l io n s .  R es tez  
ce  q u e  v o u s  ê te s , re s te z  f r a n ç a is .  
O n  v ie n t  v o u s  v o i r  p o u r  a d m ire r  
v o s  v ie i l le s  t r a d it io n s ,  p o u r  e n te n ­
d re  v o tre  la n g u e  et v is i te r  v o s  
m o n u m e n ts .  C o n s e rv o n s  le s  r e l i ­
q u e s , c o m m e  c e lle  q u e  re p ré s e n te  
c e  b u re a u ,  p o u r  q u 'e l le s  n o u s  re ­
d is e n t le  p a s s é  e t n o u s  fa s s e n t es­
p é re r  e n  l 'a v e n i r .

A p r è s  q u e lq u e s  b o n n e s  p a ro le s  
d u  c u ré  A p r i l ,  le  p ré s id e n t  d u  S y n ­
d ic a t  d ’ in i t ia t iv e  d e  la  G a s p é s ie ,  
M e  R a o u l F a fa r d ,  r e m e rc ia  le  G o u ­
v e rn e m e n t  d 'a v o i r  d o té  n o tre  ré -
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té  a  s p é c ia le m e n t  é té  fo rm é  p o u r  

T o u t h o m m e  q u i  a  a t te in t  l 'â g e  p ré p a r e r  le  p ro g ra m m e  à  o x é c a -  
d e  21 a n s  d e p u is  le  1er ju i l le t  1940 te r. U e  c o m ité  se c o m p o s e  d u  p re - 
e t q u i  d e  p lu s  é ta l1 c é l ib a ta ir e  o u  s id e n t.  M e  R a o u l F a fa rd .  d e  M . 
v e u f  s a n s  e n fa n t le  15 ju i l le t  1940, l 'a b b é  R. G re n ie r ,  c u ré  d e  St-Joa-

c h im  d e  T o u re lle ,  d e  M . C .-B. 
L e  b u t  d e  l 'é m is s io n  d e  la  p ro -  B e a u d e t. d ir e c te u r  d e  la  F é d é ra -  

c la m a t io n  a  é té  d e  d o n n e r  à  to u s  l io n  d e s  C h a m b re s  d e  C o m m e rc e  
c e u x  q u i  p e u v e n t  ê tre  a p p e lé s  e n  d a n s  la  r é g io n ,  et d e  M . G é ra rd  
v e r tu  d e  c e tte  p ro c la m a t io n  to u t  L e g a ré ,  p ré s id e n t  d e  la  C h a m b re  
le  te m p s  n é c e s s a ire  p o u r  m e ttre  d o  C o m m e rc e  d e s  J e u n e s  d e  R i 
le u rs  a f fa ir e s  e n  o rd re ,  a f in  q u 'i ls  m o u s k i e t s e c ré ta ire  d u  S y n d ic a t ,  
p u is s e n t  se  p ré s e n te r  a u x  c a m p s  - ■ 1 ■ ~
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M E C A N IS M E  E C O N O M IQ U Ep e u t a u s s i ê tre  a p p e lé . -
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h e rm é tiq u e m e n t ic e lle .  L u b rifica tio n  
p e rm a n e n te . In te rru p te u r- ie n t in e lle  1 
m ê m e . G a ra n t ie  d e  5  ans.

r
% 'i

%
: < i

W M # %?m

:
y >m

WL",
U 0i :r  - 3Ul £ STID  GH 0 U SE IE

pd "  " f 'ETOILE" DE LOWELL RELE­
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a s*g u e rre .
O n  e s t im e  q u e  q u e lq u e  227.500 

h o m m e s  d e s  c la s s e s  d e  21. 22. 23 
et 24 a n s  s e ro n t c o n s id é ré s  c o m ­
m e  a p te s  a u  s e rv ic e  c o n fo rm é -
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1
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g io n  d 'u n  b u re a u  d 'in fo rm a t io n s .  
I l  o f f r i t  l a  c o l la b o ra t io n  d u  S y n d i­
c a t  e t te rm in a  p a r  q u e lq u e s  s u g ­
g e s t io n s  d e  n a tu r e  à  fa v o r is e r  le  
d é v e lo p p e m e n t  to u r is t iq u e  d e  la  
p é n in s u le .
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V::;N o u s  a v o n s  re ç u  d e  n o u v e a u ,  

m e n t a u x  rè g le m e n ts  r é g u l ie r s  d e  je u d i,  le  Lo ju in ,  le  jo u r n a l  L 'E to ile ,  , 
1 a r m .  3. D e  ce  n o m b re , 104,000 q u o t id ie n  d e  la n g u e  fr a n ç a is e  d e  

L e  d e rn ie r  a p p e lé  à  p o r te r  la  o n ' d é jà  é té  a p p e lé s  à  l 'e n t r a in e - ,  L o w e ll ,  M a s s a c h u s e tts .  O n
dé - m e n t.
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^ VCONGÉLATEUR EXTRA-RAPIDE
se  s o u ­

v ie n t  q u e  ce  jo u r n a l  fu t in te rd i t  a u  
C a n a d a ,  i l  y  a  q u e lq u e s  s e m a i­
n e s , e n  v e r tu  d e s  rè g le m e n ts  d e  la  
d é fe n s e .

[
p a ro le ,  M . M a u r ic e  H é b e r t,  
c la r a  q u e  le  c h e f  d e  c a b in e t  d u  
p re m ie r  m in is t r e ,  le  C o lo n e l B o u ­
la n g e r ,  a v a i t  é té  c e lu i q u i  a v a i t  
e u  l 'h e u re u s e  id é e  d 'é ta b l i r  c e  bu -

Xe n  a llia g e  S a n a llo y . C u b e»  d e  g lec  
co n g elé »  ra p id e m e n t. E ip a c e  p o il !  
em m agas inag e d 'a lim e n ts  g e lés .
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a 'METIS-SUR-MER Le  n u m é ro  d u  26 ju in  p o r ta it  
l ’ a v is  s u iv a n t  :

"  L ' in te r d ic t io n  d e  l'«  E to ile  >•
# /r e a u  d a n s  la  v ie i l le  m a is o n  q u i 

i l lu s t r e  l 'h is to ir e  d ’u n e  é p o q u e  d e  
la  r é g io n  la u re n t ie n n e .  C e  m o u lin ,  
d i t - i l ,  es t u n e  le ç o n , a u  m o m e n t  o ù  ‘ p è re  d e  i 'h o n .  j . - A r th u r  M a th e w -  
l  o n  r e m p la c e  n o s  v ie i l le s
s o n s  p a r  d e s  h a b ita t io n s  c a rré e s , lé b ré  h i c : . 3 ju i l le t ,  le  80e 
E n  v e n a n t  d a n s  ce tte  p ro v in c e ,  le s  
to u r is te s  a p p ré c ie ro n t  u n e  
n o rm a le ,  é q u i l ib ré e ,  te l le  q u e  la

>1

1
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F ê te  à  M .  e t M m e  S. J. M a th e w -
s o n . —  M . S a m u e l-J . M a th e w s o n ,  a u  C a n a d a ,  c a u s é e  p a r  d e s  c i r ­

c o n s ta n c e s  re g re t ta b le s  se  ra p -  
m a i-1  s o n , t ré s o r ie r  d e  la  P ro v in c e , a  cé - p o r ta n t  a u x  lo is  d e  g u e r re ,  a  é té

le v é e . N o u s  c ro y o n s  s in c è re m e n t 
q u e  n o s  a b o n n é s  d e  là -b a s  n o  
t ie n d ro n t  p a s  c o m p te  d e  ce  c o n - 

C e t é v é n e m e n t  a  d o n n é  l ie u  à . tre - te m p s  e t fe ro n t  u n  b o n  a c c u e i l  j 
n ô t re .  M .  H é b e r t  t e rm in a  e n  an-1 u n e  c h a rm a n te  fê te  d e  fa m i l le  à  &  F« E to ile  » h e u re u s e  d e  le u r  r é - 1 
n o n ç a n t  q u e  le s  p ro n o s t ic s  s o n t M é t is -s u r -m e r ,  o ù  M . M m e  S a - p é te r  q u e , c o m m e  to u jo u rs ,  le u r  l
d e s  p lu s  fa v o ra b le s  p o u r  la  s a i-  rnu e l-J . M a th e w s o n  e t la  fa m i l le  | c a u s e  e s t la  n ô tre  ». 
s o n  et q u 'à  e n  ju g e r  p a r  le s  d e - jd u  T ré s o r ie r  p a s s e n t l 'é té .  '
m a n d e s  re ç u e s  a u x  d iv e r s  b u -  L e s  v é n é ra b le s  o c to g é n a ire s  
r e a u x  d ' in fo r m a t io n s  é ta b l is  p a r  (to u s  j e u x  o n t le  m ê m e  â g e )  é- 
lc  g o u v e rn e m e n t  ta n t  d a n s  la  p ro -  ia ie n t  e n to u ré s  d e  le u rs  e n fa n ts ,  
v in c e  q u  à  1 é t ra n g e r  u n  g ra n d  d e  le u rs  p e t its -e n fa n ts  e t d e  le u r  
n o m b re  d 'é t r a n g e r s  n o u s  v is i te ro n t  a r r ié r é  p e t it - f i ls ,  f i ls  d u  l ie u te n a n t  
a u  c o u rs  d e s  p ro c h a in s  m o is .

mK Iv:;

Ba n n i ­
v e rs a ir e  d e  s a  n a is s a n c e  e t le  57e  

v ie  a n n iv t  ■ l i r e  d e  s o n  m a r ia g e . I

Sonna MouvclL POUR QUI VEUT PROTEGER TOUS LES 
ALIMENTS, QUELLE QUE SOIT LA TEMPÉRATURE DE LA PIECE

-
•■■j

IIC O N S T R U C T IO N  “ TOURELLE U n seul réfrigérateur vous permet de 
choisir la température précise à laquelle 
vous désirez garder vos alimentsI C ’est 
étonnant mais c'est vrai I

Seul le Westinghouse avec son régula­
teur True Tem p permet de fixer une 
température déterminée pour vos a li­
ments. C ’est pourquoi le régulateur 
True-Tem p de Westinghouse est le seul 
qui s’ajuste automatiquement pour 
suivre les variations de température de 
la cuisine. Le régulateur True-Tem p  
empêche les aliments de devenir trop

chauds ou trop froids et il protège 
chacune des cinq zones de froid pour 
les cinq types d ’aliments qui exigent 
des conditions spéciales de froid et 
d ’humidité.
Venez constater pourquoi le régulateur 
True-Tem p tient la vedette dans les 
nouvelles de l ’année sur la réfrigération, 
pourquoi le réfrigérateur que vous 
achetez devrait posséder ce perfec­
tionnement. Vous trouverez plusieurs 
autres améliorations intéressantes dans 
le Westinghouse de 1941. Faites votre  
choix dès maintenant.

SUCCES EN MUSIQUE lo u t  ac ie r. F ab rica tio n  d u ra b le . I io -  
le m e n ld e  " fib e rg la s s " , (f ib re s d e  ve rre )

L 'A c a d é m ie  d e  M u s iq u e  v ie n t  
d e  d é c e rn e r  à  M lle s  T h é rè s e  B é ­
g in  e t G is è le  M a r t in  le  d ip lô m e  è-

t

WM
W .-H .-T , V / i ls o n ,  e n  s e rv ic e  o u tre -

L e  m in is t re  e t q u e lq u e s  a u tre s  mer< e t M m e  V / i ls o n  (P a m e la  M a -  ! fe m e n ta ir e  d e  p ia n o  a v e c  la  n o te
in v ité s  d 'h o n n e u r  se r e n d ir e n t  e n - th e w s o n ) . j d is t in c t io n  ; e t le  d ip lô m e  d e  la u -
s u ite  a u  c lu b  S t-L a u re n t o ù  i ls  p r i-  M m e  M a th e w s o n  m è re  (C a rr ie -  r ®a l °  M *le s  S im o n n e  L é v e s q u e  
re n t  le  d in e r .  L  S m ith )  e s t la  p e t i te - f i l le  d e  fe u  le  : ®î N p ë U o  S t-P ie rre . L e s  h e u re u s e s

L 'h o n .  M .  R o c h e lle  est r e p a r t i  s é n a te u r  T h o m a s , d e  W o lfe ,  q u i  , , c c f  ,e la ie n l le s  e le v e s  d o
p o u r  le  c o m te  d e  B o n a v e n tu re .  o ù  a  c o n t r ib u é  la rg e m e n t  à  l 'é ta b l is -  rM .1Ie M a d e le in e  L a v o ie ,  d e  M o n t-
i l  fe ra  l ' in s p e c t io n  d 'u n e  ro u te  e n  s e m e n , d e  ja  C o n fé d é ra t io n  c a n a -  i£ Ü ;___________________________________
te r r i to ir e  m im e r .  I l  r e v ie n d r a ,  p lu s  d ie n n e .  I l  re p ré s e n ta it  la  N o u v e l le  " 
ta rd ,  le  4 a o û t  e n  G a s p é s ie ,  e n  | Ecosse p a r m i  le s  P è re s  d e  la  C o n -1 

c o m p a g n ie  d e  to u s  le s  m e m b re s  . fé d é ra t io n  a v e c  s ir  C h a r le s  T u p p e r  
d e  la  G a le r ie  d e  la  p re s s e  p o u r  | e | j) fU) j e  p re m ie r  s é n a te u r  d e  s a  
fa ir e  le  to u r  d e  la  p é n in s u le  e t se  P ro v in c e .
re n d re  c o m p te  d e s  p ro g rè s  d e  L e s  n o m b r e u x  a m is  d e  la  f a m i l  
1 in d u s t r ie  d e  la  p ê c h e  d a n s  c e tte  i e  M a th e w s o n  s 'u n is s e n t  à  c e lte
_________________________ ;_____________ ' d e rn iè re  p o u r  o f f r i r  a u x  ju b i la i r e s

le u rs  v o e u x  le s  p lu s  s in c è re s .

M m m i

Mer
m mm

a ’f;

r,

ü r t

W ü & i

5  ZONES DE FROID i

C o n g é la te u r . . g a rd e -v ia n d e  . ,  corn-
t p e r t in e n t  d u  l a i t . . .  g ard e -m an g er g é­

n éra l. H u m lt lro lr  p o u r fru its e t aaleaeaSp a r t ie  d e  la  p ro v in c e .

La Compagnie de Pouvoir du Bas
St-Laurent

Rimouski, Amqul, Mont-Joli, Matane, Irols-Plstoles, Gabano.

T IR A G E  D E S  P R IX  O F F E R T S  P A R  

L A  C IE  L E G A R E  A M A T A N E

G Z2F

g r a n d  c o n c o u rs ,  p a r  la  c o m p a g n ie  
L e g a ré .  L e  p re m ie r  p r ix  a  é té  
g a g n é  p a r  M . Y v o n  D io n , le  d e u x -  

L a  s e m a in e  d e rn iè re ,  à  M a ta n e ,  fe m e  p a r  M .  L é o n  V e r re a u lt ,  e t le  
M .  l 'a b b é  C o u tu r ie r  a  p ré s id é  a u  t r o is iè m e  p a r  M . H o ra c e  G a g n é , 
• t ira g e  d o s  p r i x  o ffe r ts , d a n s  u n  d o  P e t i te  M a ta n e .

O L D  R Y E
I

E M O iT E ll l I  EN ENTREPOT Ail CANADA

1I U N - l f M . I U t . 4 l



f t t e k l  vendredi 4  juillet 1941
P R IX  ET C O M M E N T A IR E S  

DU M A R C H E

If MMES DU 801ft Pige 3
FROMAGE BLANC 
Semaine finissant le 24 juin 1941 

inclusivement
Fabriqué avant le 26 mai 1941

... 1594c. 
_ 1514c. 
... 1494c.

CABAftO 60DBOUT retour de la belle saison. Nous a- 
vons vu, au  cours des dernières 

, années, du « pain de m énage 
La distribution des prix a l'eco- des pâtisseries et des confiseries, 

le num éro un de Godbout a  don- du sucre d'érable, exposés au  so- 
né lieu à  une belle cérémonie, qui leil. à  la pluie, aux mouches et 
fut présidée p a r le Rév. Pere La- aux poussières du chemin. Il y a 
pointe, curé de la paroisse, et re- ,lieu d 'appliquer l'article 39W, des 
haussée  par la présence de Son règlements provinciaux d ’hygiène 
Excellence Mgr Napoléon Labrie, relatifs aux municipalités, article 
vicaire apostolique du Golfe St- 
Laurent. Le président et son Ex­
cellence donnèrent quelques con­
seils aux élèves avant leur départ 
pour les vacances.

LE PROGRES DU GOLFEBalle au  camp. — Les parties 
intéressantes de balle au  cam p 
ont repris leur activité en notre 
village, dim anche dernier, 29 
juin; le club de St-Clément (Tém.) 
est venu rencontrer le nôtre et le 
résultat a  été le suivant : Cabano, 
/11, St-Clément, 7.

M ariages. — Les m ariages sui­
vants ont été bénis en notre p a­
roisse : M. René Pelletier, fils
d'Eugène, restaurateur, a  épousé 
Mlle Aline Rossignol, fille d'Hu­
bert, contremaître. M. Louis Bilo- 

base. Vendus vivants, nourris et deau  a  uni égalem ent sa  destinée 
abreuvés offre 11.00. Par camions à  Mlle Réglna Pelletier, fille d ’Eu- 
offre 11.25c.
Vendus abattus offre 14.65.

No 1 
No 2 P ARAIT depuis le mois d'avril 1941 deux lois par se­

maine, le MARDI à  4 pages et le VENDREDI à  6-8 p a ­
ges. Grâce à  cette publication bihebdom adaire, ses 

lecteurs apprennent rapidem ent les nouvelles locales et ré­
gionales, qui lui sont assurées par un service spécial. Le 
Progrès du Golfe est actuellement le seul journal biheb­
dom adaire rural de la Province. Aidez-le, de votre abon­
nement. de vos annonces, de vos informations et de votre 
appui, à  se maintenir ainsi, dans votre intérêt et celui de 
nos comtés du territoire laurentien-gaspésien.

La F éd é rée  de « ° j>  • „  _
n . . . .  I N. B.—Ces pnx sont nets, lesQU6D6C fournit ICS C0fflmen~ | hais de vente et d 'entreposage

t s i r e s  su iv o n ts  s u r  le m a r c h é 1 S S S a u x A v a n t s
I Prix obtenus sur le M arché de 
Montréal, lundi le 30 juin, 1941 

1 par la Coopérative C anadienne 
du Bétail de Québec, Limitée. 
PORCS

B1 (135-175) (Bacons). Prix de

qui se lit comme suit ;
« Les denrées alim entaires sus­

ceptibles d 'être consommées sans 
cuisson ultérieure, exposées aux 
étalages, ou mises en vente sur ! 
la voie publique, devront être pro- j 
tégées contre les poussières et I 
contre les souillures, et ce, à  la 
satisfaction de  leurs autorités sa- \ _  
initaires municipales, qui, en l'oc- •”  
currence, est l'Unité sanitaire.

Aucun étalage d e  denrées ali-1 
mentaires ne devra être établi j r . , 
à  une hauteur moindre que deux 
/pieds ».

L'article prévoit aussi la pénali­
té pour infraction au  règlement, et 
l'article 72 de la loi de l'Hygiène 
Publique de Québec autorise à  
faire la saisis de ces aliments.

BEURRE

Au cours de la sem aine dernie­
rs, notre marché au beurre a con­
tinué à  laire preuve d 'une très 
grande activité.

L'oflre a  diminué considérable-

$1 par année
ST-THOMAS DE CHERBOURG

Truies 8.00—9.00. gène. Puis M. Léo Dumais, de C a­
bane, a  épousé en l'église de St- 

PRIME — A ou Select (140-170 Hubert (Témis.) Mlle Lauréanne
Beaulieu, de cette dernière 
roisse. Nos meilleurs voeux ac­
com pagnent ces jeunes époux.

Nécrologie. — M. Victor Quel­
le! est décédé à la dem eure de 
son fils à  l'âge de 74 ans. Son ser­
v ice  et sa  sépulture ont eu lieu en 
Inotre paroisse, le 25 juin dernier, 
flous prions Mme Quelle! et toute 
s a  famille de  bien vouloir agréer 
nos sincères condoléances.

Le G juillet prochain, fête du p a ­
tron de cette colonie, St Thomas 
Morus, on célébrera le 1er anni­
versaire de l'arrivée du premier 
prêtre desservant, M. l’abbé Ca­
mille Lachance, qui est aussi le 
prem ier prêtre résident. 11 y aura  
ifête cham pêtre et soirée récréati­
ve. Les profits iront à  la nouvelle 
église. Les paroissiens des a len­
tours sont invités. Un souper froid 
sera  servi à  cette occasion.

ment, par suite de la baisse sensi­
ble de la production causée par :
la sécheresse assez prononcés h)s). Poids chaud abattu  $1.00. 
qui a sévi dans certaines régions RABAIS : 
du pays. D'autre part, on enregis- B2 (125-135 lbs) 
tra un mouvement d 'achat plus &3 (176-185 lbs) 
accentué, notamment pour le beur- Cl et C2 (120-175 lbs) 
re produit en juin. Ces doux fac- C3 (176-185 lbs) 
leurs contribuèrent à  une hausse e * D2 (120-175 lbs) 
assez m arquée des cotes. 185 lbs)

Lundi matin, le 30 juin 1941, les Légers 119 lbs et moins $1.50
Moins de 100 lbs .......  $2.00
Pesants 186 - 205 lbs .......  53.00

! Extra penants
206 -220 lbs $2.50 le 100 lbs.

Le contrat intervenu entre la it ^ ' ü0 ^ B'
Grande-Bretagne et le gouverne- VEAUX DL LAI1 
mont canadien permet une distri-, Choix 
bution régulière, et les prix sont 
stables. ; Moyen -

Nous publions ci-dessous la to- ^!?mrPUn 
neur d'une récente ordonnance de ® T“
l'Office Canadien des Produits BOUVILLONS 
Laitiers : | Choix -

(1) Que tout le fromage acheté ~°n 
pour l'exportation au  Ministère Moyen

{ S E & x  du  p r in t e m p s

est fabriqué et qu'il soit p ay é  7?ns 
155sc. la livre, f.b. Montréal, pour M o y en — 
la fromage de première qualité, et MUUlUiNb 
un demi-cent et un cent de moins on

le ,  dPPXlé. = —  -

Choix
Typs à  boucherie 

Bonne —
Moyenne — ..
Commune —
VACHES 
Choix

Type à  boucherie
Bonne — ..... ......
Moyenne — .
Commune — ___ .
Très Corn. ....... ......
TAUREAUX 
Choix

Type à  boucherie
Bon — ..... ...............
Moyen —
Commun —

pci-
J.-OMER ST-PIERREm.....  50c.

$1.50 
$ 1.00 
$ 2.00' 

.... $1.50 
.... $ 2.00

fh Horloger-bijoutier
Iy  j Réparations de tous genre». 

Travail soigné. Service prom pt 
. N Distributeurs des montre»

Efis?3* ■'* Om éga, Longines, Bulovv
W ittnauer et Bremen. 

Bagues de fiançailles et joues 
Diamants « Blue Bird »

32, Ave. de la Cathédrale 
RIMOUSKI

■ f ..

\: m>■ H»11
prix du beurre No 1 pasteurisé, au 
gros, variaient de 31%c. à  33c. 
la livre. !

STE-ROSE-OU-DEGELISFROMAGE B. Postale 444 T é l :  17.

I V t tST-ULRIC On annonce la fondation d 'une 
ca isse populaire à  Ste-Rose du 
Dégelis. Cette caisse a  pour p a­
tron Son Excellence Mgr Cour- 
chesne ; pour président honoraire 
M. l'abbé J.-E. Desbiens, curé de 
Ste-Rose, et pour vice-président ho­
noraire M. l'abbé Léon Beaulieu,

__ 9.50—10.00
8.50— 9.00 

.. 7.50—8.00
5.50— 6.00 
4.00—4.50

P r o v in c e  d o  Q u é b e c .
M u n ic ip a l i té  d u  v i l l a g e  d o  S a in d o n .

A u x  h a b i t a n t#  d o  l a  d i te  M u n ic ip a l i té .M ariage. — Le 21 juin dernier,
M. l'abbé Marius Côté, vicaire de 
Baie-des-Sables, a  béni le m aria­
ge de sa  cousine Mlle Jeanne | 
d'Arc Gosselin, fille de M. et Mme j

^ ^ Ip Isp iE g p j
e e s s =h  mmm
rentides. ,

M. et Mme J.-Bte Côté, de Baie- 
des-Sables, Mlle Gilberte Côté, de 
Mont-Joli, M. Lucien Côté, de  Q ué­
bec, Mlles Cécile Côté, Gertrude 
Côté, M adeleine Côté, MM. Ro­
muald, Léonard et Jean Côté, de 
Baie-des-Sables, M. et Mme El- 
zéar Bernier, de M atone, étaient 
à  St-Ulric, le 21 juin dernier, à  

5.75—6.25 l'occasion du  m ariage G osselin-
5.00— 5.50 Carrier-Bernier.
4.00— 4.50

PETITES ANNONCESl
A V IS  PU BLIC

8.50—9.00
8.00— 8.50 

.. 7.00—7.50
5.00— 6.00

SCOTCH WHISKY E s t ; a i  Ion p r  
g n é ,  J .-A lp h o n s e  
l a  u u u d ilu  M ut

d o n n é  p a r  lo  oour.ol
>- iutanu tré:.unui d« CAMION (Truck) Ford à vendra 

mi.-itx.hto * à  très bon marché. Modèle 1935, 
moteur 1937, sn très bonne con-

Kou
lu  a  une 

il M u n ic ip a l  d o  la
S a in d o n ,  c o m té  d u  M a tu p u -  

t e n u e  lo  1.1 j u in  1041, lu  r e j lo *

ij.aht
C tu lv  ( lu  Cull 
d u  V i l la g e  
d i a ,  Q u é b e c  
m o n t  n u iv a n t  lu t  a d o p te .
P R O V IN C E  U E  Q U EB E C  
M U N IC IP A L IT E  1 U  V ILLA G E D E  S A N D O N  
RE G LEM EN T N

:■

dition. Serait à vendre au  prix de 
S250.00. S 'adresser à  Ls Lévesque, 

: - a  i u lu t . t  u  l a  v u n iu  d u .  Stc-Blandinc, Clé Rimouski.
12.00

. . . .  10.00
1DERANT q u 'u n o  r e q u ê t o  s i g n é e  p a r  

. . te u r a  m u n ic i p a u x  d u  la  
d o  S a in d o n ,  u n  d a tu  

e t  d é p o s é e  lo  m é m o  jo u r  
: c h . d u  cor.: « il, à  l 'e t t u t  q u e  lu 

t i j t f  u n  l u g io m o n t  n u i v a n t  lu  
d o  d o m a n d e t  a  l a  C o m m is s io n  

in ;  d e  Q u é b e c  d 'a c c o r d e r  c e r t a in »  
ru a  u t  v in »  d a n »

; l im ite :;  d«- l a  M u n ic ip a l i té  ;
C O N S ID E R A N T  q u 'a p r é a  e n q u ê t e  <*t m û re  

iéflexK >ii, ù î .e m b lu  o p p o r tu n  lu  f a i r e  d r  il 
i : o  tio  r«-qu« !•• e t  d e  d o m a n d e t  à  l a  Corn* 
m itiiii.'ii (i< : L iq u e u r s  d o  Q u é b e c  d -  c t tu y o r
p a n  p lu »  d o  liu ir. p e r m is  j o u i  l a  v e n te  d o »  
l , i é r e a  u t v in s  d a n s  Ica  l im ite »  d o  l a  m u n ic i ­
p a l i t é  ( iu  V i l la g e  d e  S a in d o n  ;

C O N S ID E R A N T  q u 'à  c e l l e  im  u n  a v i s  d o  
le  d o n n é  c o n to im u -  

à  l 'e f fe t  q u o  lo  c o n s e i l  p io n *  
r a t io n  lo  d i t  r è g l e m e n t  a  l a  
, s o i t  lo  2  j u in  1941 ;
-S e t  j )o u t  l e s  c o n s id é r a t i o n »  
a n n é e s ,  il e s t  p r o p o s é  p a r  

.......... ... ; 1 e h . im  . n o e ll le r ,
d é  j>ar !• ■ -n r.e d lo r  H o n n e l  R i,y  e t  d é -  rtU C a n a d a .  A u c u n  a g e n t .

a u  d
c u t i s o la t io n  d u  V rllu g  
d u  10 ju in  1941

5.50— 6.00
3.50— 4.00 SERVANTE DEMANDEE. Ser­

vante d'expérience dem andée 
pour famille de quatre. Lavage 
fait à  l'extérieur. Références exi­
gées. S 'adresser C. P. 210, Rlmous- 
kl. Tél. 22.

respectivement pour 
me et troisième qualité.

(2) Qu'aucun acheteur de ho­
m age pour l'exportation au  Minis- 1 
1ère anglais des Vivres n 'accor­
de au  vendeur de fromage d'une 
fabrique et qu 'aucun vendeur do 
fromage d'une fabrique n 'accepte 
de l'acheteur uns commission 
quelconque, escompte, boni, pri­
me; rabais ou toute autre rému­
nération pour lo compte d 'achat 
ou de la vente du fromage.

VOLAILLES VIVANTES: Poules. 
Les arrivages furent limités aux 
besoins immédiats, et les prix fu-

d i t

Liqid»7.25—7.50 
.... . 6.50—7.00

5.00— 5.50
4.00— 4.50

pin l a  v o u lu  deput!

1
jVoVre 

Spéciàlité
» < S E R V IC E  C IV IL . —  C  ont 1* te m p e  d  o b te n tz  

u n e  p o s i t io n  d u  g o u v e r n e m e n t .  C o m m e  

w u r .  e m p lo y é  d e s  p o s te s ,  I n s p e c te u r  

d o u a n e s ,  s t é n o g r a p h e  e tc .  C in q  s i a t s s M  

o n t  é t é  t e n u s  d e p u is  l e  c o m m e n c e m e n t  4 e  

l a  g u e r r e .  L iv re t  g r a t t e .  TH E M C . C- 

S C H O O L S  L td ., T o ro n to  10. L a  p lu e  a n c i e n n e

à
*(*6.50— 6.75

5.50— 6.00
4.50— 5.00
3.50— 4.00 
3.00—3.50

VÊTEMENTS 
DE DEUIL

STE-ANNE-DES-MONTS Uo r o g lo m o n t  a
m o n t  a  l a  lo i

° C A U S lA XUn vol a  été commis dans la 
nuit de sam edi à  dimanche au Nous compatissons 

à votre douleur et " 
vous assurons de . '  
notre e n t ie r  dé- ‘ 

- vouement. Si vous 
ne pouvez venir 
au magasin, télé 
phonez-nous.

m agasin  de  M. D. Bouchard, à  
Ste-Anne des Monts. Une assez 
lorte quantité de marchandises, 
dont la  valeur n’a  pu être encore 
déterminée, a  été enlevée. La sû­
reté provinciale fait actuellement 
'enquête.

Q U E  l a  C o r p o r a t io n  d u  V i l la g e  d o  S a in d o n  
d* m a n d e  i i :  e t  e n  v e t  tu  d u  p r é s e n t  r e g l e ­
m e n t .  a  l a  C o m m is s io n  d e s  L iq u e u r s  d e  Q u é ­
b e c  d  a c c o r d e  
l a  v e n te  d e s  
t û t e s  d 'h ô te l  
l a  m u n ic ip a l ! !  
v t u  v e n d u s  d a n s  l e u r  
c o n fo r m é m e n t  à  l a  lo i 

Q U E  lu  d i t  t< g l e m e n t  d e v r a  ê t i e  
p a r  l a  m a jo r i t é  o n  n o m b re  do: 
m u n ic ip a u x  q u i  o n t  v o t é  e t  d é p o s é  
d e  l a  C o m m is s io n  d e s  L iq u e u r s  ;

Q u 'o n

6.00—6.50 A VENDRE. — Balance Dayton, 
caisse enregistreuse, vitrine pour 
les bonbons, bancs e* chaises do

rent stables.
(Poulets à  griller) : Les arriva­

ges furent beaucoup moins abon­
dants que ceux de la sem aine pré­
cédents. et avec une distribution — 
plus régulière, il fut possible d'ob-  ̂
tenir des prix plus rémunéra-

i p a s  p l u s  d e  t ro i s  p e r m i s  p o u r  
e t  v in s ,  a  d e s  p r o p r ié -  

n m a l l é s  d a n s  le;; l im i t e s  <ia
1113 kwiM "i viua | restaurant, am eublement de bar-

a b l i s i e m e n t ,  lo  t a u t
M. l'abbé Adélard Quelle!, a c ­

tuellement en repos est revenu à  
St-Ulric, après avoir passé quel­
que temps à  Drummondville et 
aux Etats-Unis.

M. l'abbé Paul-Emile Lamarre,
Va-et-vient. — M. et Mme Joseph £uré de St-Jogues, et Mlle Elmire Le Rév. Père Léopold Belzile, 

! Landry, M. Charles Gagné, Mme RoY- du Presbytère de St-Jogues,, des Pères Blancs, fils de M. Joseph
étaient ici, la sem aine derm ere belzile, de Luceville, a  chanté sa 
chez M. Jean Bte Lamarre. _ prem ière grand-messe dans 1 

Mlle Irène Pelletier, instee, à  gi/g© paroissiale dim anche dei- 
Sl-Adelme, Mlle Thérèse Lamarre, n jer 
instee à  St-Jogues et Mlle Cécile 
Desrosiers, instee 
Gagnon, sont venues passer les 
vacances dans leur famille.

M. Henri Simard, de St-Prosper. 
a  passé  une quinzaine ici chez M.
Jean-Ble Simard.

M. et Mme Jean-Bte Simard sont 
de  retour d 'une prom enade à  Q ué­
bec et à  St-Prosper.

M ariages. — M. Roland Sirois,
,iils de Mme Pierre Sirois, et Mlle 
Elizabeth Côté, fille de M. Alfred 

i Côté, de M atone.
M. Rosario Gendron, fils de M.

>ur le:

hier, à  vendre au complet ou sé- 
parement: aussi maison à louer, 

au buiùuu S 'adresser à Mme Armand Rioux,
. Rimouski Quai.

—— — V M agasin  V errea u lt
RIMOUSKI

]9 6  St-Gelmoin. T e l.: 3 5 ’
LUCEVILLECAPUCINSleurs.

(Poulets à  rôtir) : Les arrivages 
demeurent encore assez modérés. 
La dem ande s'est améliorée et 
les prix sont plus fermes. Avec 
l'avance de la saison, la classifi­
cation des poulets à rôiir sera ré­
partie comme suit, à  partir de 
cette semaine :

A — 5 livres jusqu 'à 6 livres ;
B — 4 livres jusqu 'à 5 livres ;
C — 3 livres jusqu'à 4 livres.
VOLAILLES ABATTUES: Pou­

les. Les arrivages sont presque 
nuis. La dem ande est assez bonne 
et les prix stationnaires.

OEUFS : Montréal et Québec :

i. S e c r e t a i r e  t ré s o r ie rlu e n c o
d.* lu  m unii.-ti u l i t é  s o i t  a u to n a u  p o u r  e t  u u  I 
it in  d e  lu  vu: p o t a t i o n  

u  -ù  r e m p l i r  lut lo rm a l l té o  r e l a t i v e s  à  l 'a p -  
c o n tu rn iô rr ttm t 

.m v a n te s  d u  c h a p i t i u  |
p io l j .m o n  d u  d i t  r è g l e m e n t ,  
a u x  d i s p o s i t i o n s  7 e t  s 
•1.! d e s  S t a tu t s  d o  1925 :Charles Beaudoin et sa fillette A- 

line ainsi que Mlle Thérèse Lan 
dry sont allés en  voyage d 'affai­
res à  Québec.

M. et Mme Urgèle St-Pierre é- 
taient de passage, ici, dimanche.

M.François Ross, de Montréal, 
était de passage chez son père 
M. Phydime Ross, récemment.

Mme Anatole Charest, de Mata- 
ne, de p assage ici dernièrement.

Mme Antoine Vézina, accom ­
pagnée de ses enfants, des Trois- 

La dem ande domestique et pour|C ivières, est de p assage chez son 
fins d'exportation continue à ab -1 père M. Phydime Ross, 
sorber aisément les arrivages. jvl. Paul-Emile Ross est revenu 
M arché stable et prix soutenus. parmi nous après un séjour de 

VEAUX ABATTUS : Montréal et Heux mois à  l'Islet.
Québec : Légers arrivages. M ar­
ché un peu plus tranquille et prix 
stationnaires.

PORCS LIVRES ABATTUS :
Montréal et Québec : M arché ac­
tif et prix fermes.
PRIX DE REMISE DE LA COOPE­

RATIVE FEDEREE DE QUEBEC.
SUCCURSALE DE QUEBEC.

Sem aine finissant le 28 juin 1941 
OEUFS
A — Gros ...................
A — Moyens 
B — .... ........—....................
C — .........................
VEAUX ABATTUS 

(Engraissés au  lait)
Bons  ̂ '.—*------------------
M oyens — ..............
POULES ABATTUES 
A—5 lbs et plus 
A—4 lbs Jusqu'à 5 lbs 
B—5 lbs et plus 
B — 4lbs Jusqu'à 5 lbs 
C—5 lbs et plus 
C—4 lbs Jusqu'à 5 lbs 
POULETS ABATTUS 

(Sélectionnés)
A—6 lbs et plus ............
B—6 U»s et plus 
B—5 lbè Jusqu'à 6 lbs 
C—6 lbs et plus 
C—5 lbs Jusqu'à 6 lbs 
POULETS ABATTUS 

(Engraissés au  lait)
A—6 lbs et plus ............
B—6 lbs et plus ..... ....... — 26c.

Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
5% aux coopératives affiliées et 
8% aux expéditeurs Individuels.
PORCS LIVRES ABATTUS

A M A T E U R S  d e  

P H O T O

L u  t r a n s m e t t r e  a u  b u r e a u  d o  l a  C orn 
>n d e s  L iq u e u r s  à  Q u é b e c ,  u n e  c o p ie  !

c a n  d 'a p p r o b a t i o n  p u r  
I c i  é l e c t e u r t «  l q u e  ; r e v u  p a r  l a  lo i.

1.» ! : "U t r è g l e m e n t  d e v ie n d r a  o n  v ig u e u r  I
I s u i v a n t  l a  lo i.

L e  j r* o n t  r è g l e m e n t  m in  a u  v o t e  e s t  u  
u n a n im e m e n t .

e-

ffacifccyu, GmaAibn d u d i t  r è g l e m e n t .

Le Père Belzile a  fait ses études
Ruisseau l com m erciales au  collège de Sain- P o u r q u o i  n e  p a s  p r e n d r e  a v a n t a g e

te-Anne de la Pocatière, ses élu- l0"° lc,n<IUB 0,r*rl"nc" d a n s  l 'o r g o n l s a t l o n  Sig::6 L. P. JO U B ER T. m a i r e
. . . 0  » i ^  le  v o y a g e s  p a r  t e r r e  o u  p a r  m e r ?  N o u s  J. A lp h o n s e  R O S S , S e c . t r é s o r ie r .d es classiques au  Séminaire de ommoi à votr.  , nllèl.  dlepo,ltton. vta,.; c-,... sayabto c« 13 mm

(Rimouski; il entra ensuite chez les A d , . . . . ™  à  r. ronriER. a , . *  Z r ï i ï m M ™
/Peres Blancs et lut ordonne le /  . tu  T ra h c v V o y a g e u r .  P a c i f i q u e  C a n a d i e n ,  p r o b a t i o n  d u s  é l e c t e u r s ,  a u  v o te  a u  s c ru t in  
illin f l  O t t a w a  to u s  d u  P a l a i s ,  Q u é b e c ,  r e p r é s e n ta n t  to o -  •• i« t .  , 1  à  c e :  e f f e t,  u n  b u r e a u  d o  v o ta t io n

ison esprit pacifique; aussi ses « W ln d » o r .  M o n trA a l. 1 J .- A lp h c n s »  R O S S . S e c .- l r* M r le r .

co-paroissiens furent plus heu­
reux que surpris en assistant à  sa 
prem ière grand'm esse.

Il p asse ra  l’été dans sa  famille.
Décès. — C 'est avec regret que 

nous avons appris la mort de M.
Joseph Bélanger, survenue la se­
m aine dernière, après une longue 
m aladie soufferte avec beaucoup 
de résignation. Il était âgé de 52 
ans. Il laisse dans le deuil : sa
femme (Marie-Adèle Dumais), un 
enfant adoptif Jean-Paul ainsi que 
ses frères MM. Pierre, Adélard, E- 
mile et Wilfrid, ses soeurs Mme 
Valérien St-Pierre, de Si-Moïse, et 
Mlle C laudia Bélanger, de Mont­
réal.

A M EL IO R EZ V O S  P H O T O S .
F a lte s-lc -n  d é v e lo p p e r  e t  im - 
p i tm e r  p a r  d u :t EX PERTS, 
a u  c o û t  m in im e  d e  3 5 '  p a r  
f ilm  (p o r t  p a y é ) .

Q U *  d i

9 41 .
A d ro e s o z  v o s  f ilm s  à

M I C H O N
P H O T O  TH EQ U E 

1361. M O N T-R O Y A L EST 

M O N TREA L

M. Diogène Lavoie s'est engagé ' . . . .  . ,
volontaire dans l'arm ée canadien- ^ ^ ^ ie r s ^ i i l i e ° d e  M. Albert Des­

rosiers, de Ste-Paula.
M. Henri Gagné, de Cap-Chat, 

et Mlle Jeanne Beaulieu, fille de 
M. Arthur Beaulieu.

M. O vila Ouellet, fils de M. Jo­
seph Ouellet, et Mlle Alice Roy, 
fille de M. Louis Roy.___________

AVEC LA MÔISON ÇA COÛTE PAS CHER!*ne, à  Québec.
M. Romain St-Pierre est revenu 

d 'une prom enade à  Cap-Chat.
Mlle Patricia Paradis est reve­

nue de Ste-Marguerite, Saguenay, 
où elle a  été institutrice depuis 
septem bre dernier.

MM. Alphonse Beaulieu et Hen­
ri Paquet sont allés à  M atane 
par affaires.

M. Rosario et Mlle Christine St- 
Pierre sont revenus de M atane.

M. Léopold LeBel est allé à  
Ste-Jeanne d'Arc visiter ses p a ­
rents.

M. et Mme François Beaulieu, 
Mlles Anne-Marie Beaulieu et 
Jeanne Côté ainsi que M. Edgar 
Landry sont allés en  voyage à  
Ste-Jeanne d'Arc.

Vente de propriété. — M. Nazai- 
re St-Pierre, de Cap-Chat, _ s'est 
porté acquéreur de la propriété de 
M. Phydime Ross, pour le prix de 
$5.000.00. M. St-Pierre viendra y 
dem eurer avec sa  famille.

:< «a #
g*

0 #
:: m

27'(:c. 
25'ùc. 

23c. 
19c.

s;  g#OLIV IER SID IN G
A l'hôpital Saint-Joseph de Ri­

mouski, est décédé Raymond, en­
fant de M. et m adam e Louis Le- 
chasseur, de Luceville.

En vacances : Nos jeunes gens 
et jeunes filles qui étudient en de­
hors sont revenus dans leurs fa­
milles pour y passer les vacances. 
Plusieurs étudiants au  Séminaire 
d e  Rimouski, quelques-uns au  
Sém inaire de Québec, d 'autres 
a u x  Universités d'Ontario et du 
Nouveau-Brunswick. Nos jeunes 
filles pour la  plupart étudient à  
l'Ecole Normale de Rimouski et à  
l'Ecole m énagère de Saint-Pascal.

N #Nos classes sont fermées depuis 
jeudi. L’école du village était di­
rigée par Mlle Rose-Aimée Ri­
chard, de Kedgwick, et la classe 
de Siding par Mme Ve Edith Ber­
nier.

-,%
r14c.

12c.
Sa

'____21c. i ' - ;
Va-et-vianL — Mlles Yvonne 

Goudreault et Nicole Roy, du Cap- 
aux-Meules, Iles de  la  Madeleine, 
ont passé  une quinzaine chez M. 
Edouard Dufour.

Mlle Laurence Dufour, au  re­
tour, a  accom pagné su nièce Ni- 
,cole jusqu 'au  Cap-aux-Meules.

Mme André Gladys, de  Sussex, 
(est en visite chez sa  m ère Mme 
Salomon Pitre.

M. Pat Guérette, com ptable de 
l'International Co. est en visite 
chez son père P. Guérette.

M. et Mme J.-B. Gaudreault, M. 
Willy, Mlles Juliette e t Rose Gau- 
dreau, tous de Baker Brook, é- 
taient en visite dim anche chez M. 
Ed. Dufour.

M. et Mm Xavier Chassé; après 
avoir assisté, à  la  retraite,-.prêchée 

Kedgwick", sont revenus parmi

i19c. $5SÏS ■
19c. «18c.

-i... 16c.
L14c.

.
26c.
24c. LA C-A U À ";E  -23c. *LA V E N T E  A L ’ETALAGE21c. lDécès. — Jeudi le 26 juin a été 

inhumé à  Lac-au-Saumon M. Xa­
vier Poliras, décédé à  l'âge  de 
82 ans. Il laisse une fille adoptive, 
Mme Chs-Auguste G audreault. 
Nos sympathies.

.... 21c.
:

Durant la belle saison, les m ar­
chands pratiquent la vente à  l'é­
talage dans presque toutes les 
parties de la  province. Ils devront 
donc veiller à  la protection des 
denrées alim entaires exposées aux 
poussières et aux microbes.

C 'est pourquoi le Ministre de la 
Santé. l'Honorabte Henri Groulx 
et son Sous-Ministre, le docteur 
Jean Grégoire. Invitent les m ar­
chands à  prendre un soin parti­
culier des aliments qu'ils offrent 
au  public.

Voici le texte d'un communiqué 
qu'ils viennent d 'adresser aux hy ­
giénistes. communiqué que toute 
la  population, spécialement les 
vendeurs, a  Intérêt à  lire et à  m é­
diter :

La vente à  l'étalage sur le bord 
de nos routes et sur les m archés 
publics v a  recommencer avec le

28c. * S ' 3»s s s !wP ■ ;

- -  4  ^
■

à >■- . iPrix nets.
Pesanteur 100 à  140 lbs .. .1414c. 
PORCS REÇUS VIVANTS 
(Classification établie après 

l'abattage).
Sur base du bacon

Pesanteur chaude 14'4c.
PRIX DE REMISE POUR BEURRE 

ET FROMAGE. MONTREAL ET 
SUCCURSALE DE QUEBEC. 

Sem aine finissant le 23 Juin 1941 
Inclusivement

I
anous.

M. et Mme Claude Gagnon, 
leur fillette Claudette et leur fils 
Jean-Yves sont allés passer le di­
m anche à  l'Ouvrière, chez M. 
Paul Thibault.

La gelée a  fait des siennes la  
i sem aine dernière. A plusieurs en­
droits, les Jardins potagers ont été 
affectés.

M. Elphège Valois, agent, ê- 
talt ici, hier, ainsi que M. Bob Le- 
boeuf, d'Edmundston, agent de la 
Cie Valiquette.

\ S .W »

I m
i

M i l35 r F :1-
DK

lSL

WW
______  . ^  ^  ,  - '

■ ^ 7 ......______________________________________________
on dit partout: "Pour moi, toujours MOLSONr

! :
§•

;

S2» WBÊÊÊKm M M
Aujourd'hui, plus que jamais,

.*>•»-
. 1 6  0».sv*o31 7-16c.No 1 pasteurisé 

No 1 non pasteurisé — 30 15-16c. 
Mo 2 ____ __________ __  30 7-16c.

1 3 » * .
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N O TE S LOCALES ■ jp p— -------rTT*
F-> Pour voire beauté E

L’entrainem ent pour la guerre  m oderne N e  f a i t e *  p a a  l a  m o u e ,  m a d a m e ,  
c 'e s t  t r è s  la id .  C e la  d o n n e  l ’a i r  
t r i â t *  e t  m é c h a n t  e t ,  q u a n d  le s  
c o in #  d o  v o t r e  b o u c h e  a u r o n t  p r ia  
l 'h a b i t u d e  d o  s 'a b a i s s e r ,  lia  n o  c h a n ­
g e r o n t  p lu s  d ’e x p r e s s io n .  V o u s  s e ­
r e s  p lu s  v ie i l le  d e  d ix  a n s .

a  a  a
D a n s  le s  r o m a n s ,  le s  v u e s  b a s s e s  

o n t  t o u j o u r s  b e a u c o u p  do  c h a r m e ,  
o n  o n  p a r l e  c o m m e  d 'u n e  d é l ic ie u s e  
f a ib l e s s e .  E n  r é a l i t é ,  l’h a b l tu d o  do  
c l i g n e r  e la  y e u x  p r o v o q u e  I n f a i l l i ­
b l e m e n t  a u  c o in  d e s  y e u x  l’a p p a r i ­
t i o n  d e  p a t t e s  d  o le  b ie n  p e u  :x>étl-

—  Le te m p s  é ta i t  fort b e a u  h ie r , 
3 ju ille t. S i c 'é ta i t  v r a i  q u e  « le  
tro is  fa it le  m o is  » !...

—  M. l 'a b b é  G é ra rd  M a rq u is , 
v ie n t d 'ê t r e  n o m m é  v ic a i re  à  la  
c a th é d r a le  d e  R im o u sk i. Il s e r a  
r e m p la c é  à  S te-R oso  p a r  M . l’a b ­
b é  J. P -e C h a m p la in .

—  U n je u n e  R im o u sk o is , M . B er­
n a r d  V a llé e , fils d e  M. L.-O. V a l­
lé e .  e s t r e n d u  d a n s  l 'O n ta r io , où  
il p o u rs u it  d e s  é tu d e s  e n  m é c a n i­
q u e  d a n s  u n  c a m p  d 'e n tr a în e m e n t  
a é r i e n  d e  T o ro n to . Il fa il p a r t ie  
d 'u n  g ro u p e  d e  m ille  je u n e s  a v i a ­
te u r s  q u i p o u rs u iv e n t  le s  m ê m e s  
é tu d e s  ; c e s  c o u rs  d u re ro n t six  
m o is . Le je u n e  V a lle e  é c rit q u 'i l  
a im e  so n  tr a v a i l  et

SOYEZ CHIC A M O IN S DE 
FR AIS AVEC D E S

tr
K ' P

S U N T O G S
G O O D R I C H&

«)

.  9 ;  '
r 1iim¥Ê m L es S u n to g s  d e  l 'é té  1941 so n t:  ?■’

» f “ a. . Gf a b r iq u é s  e n  g ro s s e  to ile  ; la  se-
Vv

q u 'i l  frô ler- 
s e s  c o n d is c ip le s  d e  ion- I * ,

m
! I * m n llo  ea t o n  la c o r in , (c o m p o s ii io nru s e  a v e c  

g u e  a n g la is e .
—  M m e C h a r le s -H e n r i P a q u e t  a  

p a s s é  q u e lq u e s  jo u rs  à  B aie-C o- 
m e a u ,  l 'in v ité e  d e  s o n  p è re  M . 
C h a r le s  M ic h a u d .

—  M. e t M m e  H e n ri M ollo t. do  
V e rd u n , o n t p a s s é  la  fin d e  s e ­
m a in e  c h e z  le u r s  p a r e n t s  M . et 
M m e  A lfred  L a v o ie .

—  M. L é o p o ld  P o ir ie r , 
m o u sk i-E st. e s t a c tu e l le m e n t  e n  
v is i te  à  A rv id a .

—  M. e t M m e  A r th u r  M a u r ic e , 
M . e t M m e  T h é o d o re  D é ry , M . e t 
M m e  Léo M a u r ic e , so n t re to u rn é s  
à  B ed fo rd  a p r è s  u n  b re f  s é jo u r  e n  
n o tr e  v ille .

—  M lle  L u c ie n n e  L a ç a s s e .  d 'O t­
ta w a ,  e s t v e n u e  a s s is te r  a u x  fu n é ­
r a i l l e s  d e  s o n  f rè re  le  l ie u te n a n t  
L u c ie n  L a ç a s s e .

—  S o n t a l lé s ,  s a m e d i  d e rn ie r ,  à
R iv iè re -d u -L o u p , p o u r  a s s is te r  a u  
m a r ia g e  d u  D r G é r a r d  L a n g is  e t 
M lle  C é c ile  D e v o s t : M . e t  M m e
H o rm id a s  L a n g is . M . e t M m e  V al- 
m o r e  L a n g is , M. et M m e  C a m ille  
M ic h a u d ,  M m e  J e a n  L a p o in te , d e  
N o tre -D a m e  d u  S a c ré -C o e u r ,
Jo s . L a n g is , d e  L u c e v ille . M M . G é ­
r a r d  e t F e r n a n d  L a p o in te , le  
D r e t M m e  O rn e r  L ec le rc , le  Dr et 
M m e  V ic to r L e p a g e , le  m a jo r  et 
M m e  A lp h o n s e  C o u il la rd . M . e t 
M m e  M a u r ic e  T e ss ie r . M . et M m e  
L ou is-L éo  D o y o n , M a d a m e  P ie r re  
M a d o re , d e  R im o u sk i.

—  M a d a m e  I r é n é e  G e n d r e a u  est 
d e  re to u r  d 'u n e  p r o m e n a d e  à  
M o n tré a l .

—  M . e t M m e  E tie n n e  D e s ro ­
s ie r s ,  d e  S t-Jean . 
ç o is  G e rm a in , M . A n d ré  L efran - 
ç o is , M lle s  F ra n ç o is e  e t M a rc e lle  
L e fra n ç o is . d e  R iv iè re -d u -L o u p , è- 
ta i e n t  e n  v il le  d im a n c h e  d e rn ie r .

.1 Sm  ■ d e  c a o u tc h o u c  d u rc i , a y a n t  le s
i sK ite 'AIV -

t :i m o rn e s  p a r t ic u la r i té s  q u e  la  so-r m V r f ; >  ;*v f
U >'

L2 ru e lle  d e  cu ir). nK -<x »-:r'
**■ a( r-l o lo  L I 'S )

recrues, en Angleterre, doivent nager avec leur uniforme, leur casque d 'acier, |x»rtant en n.'rr.e temps 
leur masque à gaz et leurs chaussures. O» leur montre ici comment exécuter les mouvement», 
chaussure», masque et bagages sont solidement attachés au dos.

Les nFusil,d e  Ri-
A vec Fêté, voici le triomphe des 
blouses. Les corsages de salin et lam i 
sont délaissés et nous voyons, d leur 
pUcc, de beaux chemisiers tout tra­
vaillés de plis et de jours et de gen­
tils modèles de fantaisie, en tissus 
im prim és. I‘armi ces délicieuses va­
riétés, voici un m odèle attrayant en 
crêpe blanc d fleurettes roses, avec 
des boutons et une cravate unie rose.

q u o s .  C e  s e r a i t  t e l l e m e n t  p lu e  Jo li 
do  p o r t e r  d e s  l u n e t t e s  e t  Je n e  p a r l e  
p a s  d e s  m a u x  d e  t ê t e  q u o  l 'o n  é v i­
t e r a i t .

P arlez  les SUNTOGS en 1i-:
U

I
le s  f r a is e s  e n  m o itié s . S a u p o u d re z  
d e  tro is  q u a r t s  d e  ta s s e . ' d e  su c re . 
L a is s e z  r e p o s e r  p e n d a n t  u n e  d e ­
m i-h e u re . B a ttez  le s  ja u n e s  d ’o eu fs  
j u s q u 'à  c e  q u 'i l s  so ie n t lé g e r s . 
E g o u tte z  le s  f r a is e s  p o u r  ô te r  le  
s iro p . M é la n g e z  a v e c  la  fa r in e . 
R e m u e z  ju s q u 'à  c e  q u e  c e  so it 
h o m o g è n e . A jo u te z  a u x  ja u n e s  
d ’o e u is . B a ttez  b ie n . A jo u te z  le  
b e u r r e  fo n d u . D isp o se z  le s  f r a is e s  
é g o u t té e s  d a n s  l 'a b a i s s e  à  ta r te .  | 
V e rse z  la  c rè m e  c u ite  p a r - d e s s u s .  
F a i te s  c u ire  p e n d a n t  20 m in u te s  à  
450 d e g r é s  F. A b a is s e z  la  te m p e ­
r a tu r e  à  350 d e g r é s  F. F a i te s  c u ire  J 
p e n d a n t  15 m in u te s .  F a i te s  u n e  
m e r in g u e  a v e c  d e u x  
d ’o e u is  b a t tu s  e n  n e ig e  fe rm e  et 

i t a s s e  d e  su c re .  E m p ilez  s u r  la  j 
ta r te .  F a i te s  c u ire  p e n d a n t  25 mi- ! 
n u te s  à  275 d e g r é s  F. o u  ju s q u 'à  ! 
c e  q u e  ce  so it b ie n  d o ré .

G A T E A U  SABLE A U  PA IN  ET 
A U  BEURRE

tou te  occasiont-L o in  d e s  r é g i o n s  b o m b a r d é e s i

PR A T IQ U E S PO U R  
LA PLA G E

4 T 'ft
•y,

¥  ¥  ¥

A p r è s  une lecture a ttachan te , on 
reste un Instant la tête appuyée sur 
sa main, on écoute en aol le# der­
niers échos de ce qu'on vient de 
lire. Mais 11 ne fau t pas prolonger 
cette a ttitude, la joue ae déforme, 
le visage devient asym étrique.

¥  ¥  ¥
Quand une petite fille de deux 

ans plisse son n e t en grim açant, 
c'est très drôle et tout le monde 
eu rit; mais, chez une jeune tille 
ou use femme, ce masque tourm en- lu s  n e ig e  fo rm e . V e rse z  p a r ­
lé est très déplaisant et II peut de- , , . . — , . . .
venir la véritable forme du visage, d e s s u s  le s  f ra is e s . R e fro id issez ,
si co vliain geste est trop fréffuent. D ém o u lez  e t se rv e z .

I '  A PER ITIF A I.A RHUBARBE ET 
A U X  FR A ISES

- f t ti
W : « !■I

G E O R G E S  M A S S O N , p ro p r ié ta ire .
:* ■>'

s 174 RUE ST-G ER M A IN . R IM O U SK I..M. 8
r

III

b la n c s

LA C A IS S E  P O P U L A IR E  
U E R iM O U S K In «

A
1 L 'A s s e m b lé e  g é n é r a le  d e  to u s  

le s  s o c ié ta i r e s  d e  la  C a is s e  P o p u ­
la ire , p o u r  la  re d d itio n  d e s  c o m p ­
te s  d e  l 'a n n é e  et le  ch o ix  d e s

| 1 ta s s e  d e  r h u b a r b e  h a c h é e ,
• 1? te m p e r a tu r e  à  375 d e g r é s  F. 1 ta s s e  d e  i r a is e s  t r a n c h é e s ,

6 t r a n c h e s  m in c e s  d e  p a in  b e u r r e  C o m p lé te z  la  c u is s o n . | ■}', t a s s s  d e  su c r .a.
2 t a s s e s  d e  f r a is e s  L es  ta r te s  a u x  fru its  d e  c e  g e n r e  M é la n g e z  e n s e m b le .  R efro id is-

s o n t  m e i l le u re s  lo r s q u 'e l le s  so n t se z  p a r f a ite m e n t.  S e rv e z  d a n s  d e s  n o u v e a u x  o ffic ie rs, a u r a  lie u  le  16 
m a n g é e s  q u e lq u e s  h e u r e s  a p r è s  • v e r r e s  à  c o c k ta il.  ju ille t c o u ra n t  à  d ix  h e u re s  d e  l 'a ­

c re . C o u p e z  c h a q u e  t r a n c h e  d e  la  c u is s o n .  I SA LA D E AUX PO IR E S  ET A UX  v a n t-m id i à  l’h ô te l d e  v ille ,
p a in  e n  q u a t r e  m o rc e a u x . R eco u - SO U FFL E  A U X  FR A IS E S  FR A ISE S II c- r a  a u s s i  q u e s t io n  d e  m od l-
v re z  le  fo n d  d 'u n  b o l a v e c  d u  2 t a s s e s  d 'e a u  b o u i l la n te .  < ] ta s s e  d e  I r a is e s  f r a îc h e s .  iio r ' ° 3 s ta tu ts  e t rè g le m e n ts ,  à  la

- cu iL  à  th é  d e  s e l . 1 ta s s e  d e  p o ire s  e n  c o n s e rv e  cou - d e m a n d e  d e s  d ire c te u rs .
p é e s  e n  d é s .
ta s s e  d e  s a u c e  à  s a la d e .

T KKSx '-r*iF---Cd
1 G ■te1 ♦

t-
: f >s r ? i#

: ; T
p r ; : ?  . ,g
2 S  -

v  f ü " - t a s s e  d e  su c re .
E c ra se z  le s  f r a is e s  a v e c  le  s u ­

bi.B.. M . F ra n -
»-

;rS frV<•s.
s * m p a in .  A jo u te z  u n  t ie rs  d e s  f ra is e s , 

p u is  u n e  c o u c h e  d e  p a in ,  e t a l- *4 c u ll , à  s o u p e  d e  fa r in e , 
le rn e z  j u s q u 'à  c e  q u 'i l  n 'e n  r e s te  2 o e u fs , 
p lu s . P la c e z  u n e  s o u c o u p e  s u r  le  1 t a s s e  d e  I r a is e s ,

P re s se z . L a is s e z  r e p o s e r  \<> t a s s e  d e  su c re , 
d a n s  le  r é f r ig é r a te u r  j u s q u 'à  e s  
q u e  c e  so it p r is , c 'e s t-à -d ire  p e n -

—  M a d a m e  R o d o lp h e  C a rb o n -  
n e a u ,  d ’O tta w a ,  e s t e n  v is ite  c h e z  
s a  m è r e  M m e  Je n n is s , d e  N a z a ­
re th .

9 4.
R a o u l FILLIO N, 

S e c ré ta ir e -G é ra n t.
Â iy<Photo l.PSl

D a n s  u n  c a m p  a m é n a g é  e n  p le in e  f o r ê t ,  e n  A n g le t e r r e ,  d e s  g a r ç o n -  
n o ts  j o u i s s e n t  (!♦• la  b e lle  s a is o n  «*t p r a t i q u e n t  le s  s p o r t s  a u  g r a n d  a i r .  
I l s  o n t  é t é  é v a c u é s  d e s  r é g lo n s  b o m b a rd é e #  j>m ir t r o u v e r  Ic i u n  peu 
d e  r e p o s  e t  d e  s é c u r i t é .

R e fro id isse z  le s  fru its . M é la n g e z  
I a v e c  la  s a u c e  à  s a l a d e .  S e rv e z  

E c ra s e z  le s  f r a is e s .  A jo u te z  le  im m é d ia te m e n t s u r  d e s  fe u ille s  do  
s u c r e .  V e rse z  d a n s  u n  m o u le ,  la i tu e  c ro q u a n te .

. d o n t q u a tr e  h e u re s .  S e rv e z  a v e c  L a is s e z  r e p o s e r  p e n d a n t  u n e  d em i-
d e  la  c rè m e . h e u re .  A jo u te z  le  s e l  à  l 'e a u  bou il- *-------- -----------------------------------------------
TARTE A UX  FR A ISE S  FR A IC H E S la n te .  A jo u te z  le n te m e n t  la  fa r in e .
0 t a s s e s  d e  f r a is e s  m û re s .  e n  r e m u a n t  j u s q u 'à

:—  M . H enri-K . L a f la m m e , d e  
T ro is -R iv iè re s , é ta i t  e n  v il le  e n  fin 
d e  s e m a in e  c h e z  M m e  E p ip h a n e  
R io u x .

a e s s u s .

i^ t î ta q u e  Paquet 
V  m m  d e—  M . A n to n io  G a g n o n ,  d e  la  

R .C .A .F ., d e  M o n tré a l , a  a s s is té  
s a m e d i  a u  m a r ia g e  B é la n g e r -G a - PROCHAIN MARIAGE M O R T  A C C ID E N T E L L E  D 'E D G A R

Le m a r ia g e  d e  M .ie  A „ a „  D u- D E L IS L E  A S T - C Y P R lE N  c a T à  t u ^ ' d e T a p S a  à
to in e  P in e a u ,  d e  S te -A n n e  d e  la  p u is , fille  d e  M. L.-J.-A. D u p u is , ----------- c u is s o n  r a p id e .
P o c a t iè re ,  so n t e n  v is ite  c h e z  M. d é c é d é , e t d e  m a d a m e  D u p u is , d e  IL S 'E ST  A S S O M M E  SU R U NE 1 c u il- à  s o u p e  d e  b e u r r e ,
e t  M m e  M ic h e l P in e a u . S t-R och d e s  A u ln a ie s .  à  M . A im é  R O C H E  EN SE B A IG N A N T  P â le  à  ta r te .

—  M . e t M m e  P a u l D u ro c h e r . d e  L é v e s q u e , d e  R im o u sk i. fils d e  M . D A N S LA RIV IERE T R O IS  PIS-
N a p ie rv i l le ,  e n  ro u te  p o u r  la  G a s -  e t M m e J o s e p h  L é v e s q u e , s e r a  cè- TOLES,
p é s ie .  é ta ie n t  e n  v ille , c e s  jo u rs  lé b r é  le  m e rc re d i .  23 ju ille t. La b è -
d e rn ie r s .  n é d ic t io n  n u p t i a le  le u r  s e r a  d o r P

é p a i s s i s s e ­
m e n t .  F a i te s  c u ire  a u  b a in -m a r ie  
p e n d a n t  u n e  d e m i-h e u re .  V e rse z  
la  c é r é a l e  c h a u d e  p a r - d e s s u s  le s  
j a u n e s  d 'o e u fs  b ie n  b a t tu s .  F a ite s  
c u ir e  p e n d a n t  tro is  m in u te s . I n - 1 

R e v ê te z  u n e  to u r tiè re  d e  p â te ,  c o rp o re z -y  le s  b la n c s  d 'o e u fs  b a l-  
R e c o u v re z  le  fo n d  d e  ta p io c a .  C ou- 
! 3Z le s  f r a is e s  e n  d e u x . S a u p o u ­
d re z  le  d e s s u s  d e  su c re . P a rs e m e z

g n o n .
—  M . le  D r e t M m e  M ichel-A n* à  m o u c h e s

. W I L S O N .
\ TUERA PLUS CtMOUf.HISiîM, 
A  PLUSIEURS DOLLARS IN 
^XVAIEUROI TOUT AUI RI

ATTRAPE-MOUCHE AI I mil
T H E A T R E  C A R T IE R Le  m e il le u r  d e  to u s  

les a ltrn p o -m o u c h e s  
P r o p re ,  ra p id e ,  s û r  
e t p e u  c o û t e u x .  
D e m a n d e z  - le  ch ez  
v o t r e  P h a rm a c ie n ,  
v o t r e  H p i c i e r  o u  
v o t r e  M a r c h a n d  
G é n é r a l  #

T h t  W f ! SO N  FLY  P A D  UO . H am ilton , Onw

E d g a r  D e lis le , 14 a n s ,  s 'e s t  a s -
—  M. e t M m e  R a y m o n d  H uo t, n é e  e n  l 'é g l is e  d e  S t-R och  d e s  so m m é  s u r  u n e  ro c h e  e n  p io n - d e  b e u r r e .  R e c o u v re z  a v e c  la  p à -

é- A u ln a ie s .  g é a n t  d a n s  la  r iv iè r e  T ro is-P isto - te  ro u lé e . P ra t iq u e z  u n e  in c is io n
:  le s , d a n s  le  v i l la g e  d e  S t-C y p r ie n . P o u r  p e rm e tt re  à  la  v a p e u r  d e  s 'é ­

c h a p p e r .  F a i te s  c u ire  p e n d a n t  d ix

10e.
d e  P e te rb o ro u g h . O n ta r io , 
ta l e n t  e n  v il le  h ie r . DRY GIN P O U R Q U O I  

P A Y E R  

, P L U S  ?

1 7 ju ille t ;

M a d a m e  L a to u r—  M m e (Dr) R a o u l B é la n g e r  e s t 
r e v e n u e  d 'u n e  p r o m e n a d e  à  M o n t­
r é a l .

S o n  frè re  s e  p o r ta  à  so n  s e c o u r s  
et le  r a m e n a  s u r  le  r iv a g e .  Il a v a i l  m in u te s  à  425 d e g r é s  F. A b a is s e zST-YVES DU QUAI

D I S T I L L É  E T  E M O O U T E I L L É  A U  C A N A D A  
40 oz . $3.50U n c o m m e n c e m e n t d 'in c e n d ie  d é jà  c e s s é  d e  v iv re .

—  M . e t M m e  A d é la rd  T u rco tte , fut d é c o u v e r t  a u  d é b u t  d e  l 'a p r è s -  Le je u n e  g a r ç o n  é ta i t  le  iils  d e  ----------
d o n t  le  m a r ia g e  a  é té  b é n i  à  Bic m id i, m a rd i ,  à  la  d e m e u r e  d e  M . M. Jo se p h  D e lis le . d e  S t-C y p r ie n . O U V ER TU R E P O U R  D A M E  a v e c
l a  s e m a in e  d e rn iè re ,  so n t p a r t is  W illia m  B risso n , à  S t-Y v es d e  Ri- L 'a c c id e n t s 'e s t  p ro d u it  m e rc re d i ,  o u  s a n s  a u to  e t p o u v a n t  t r a v a i l le r
p o u r  P a s c a l is ,  A b itib i, o ù  ils  de- m o u sk i. Le ie u  c o u v a i t  d a n s  d e s  a u  c o u rs  d 'u n e  p r o m e n a d e .  En d e  3 à  5 ‘ • jo u rs  p a r  s e m a in e  p o u r

c o u v e r tu re s  d e  lit q u a n d  u n e  voi- f a is a n t u n  p lo n g e o n , le  je u n e  s e rv ir  c l ie n tè le  R a w le ig h  e n  V ille .
—  M a d a m e  G é ra rd  S t-L au ren t s in e , M m e  L a m o n ta g n e ,  v it la  lu- h o m m e  s e  f r a p p a  la  tê te  s u r  u n e  E x p é r ie n c e  p a s  n é c e s s a i r e  p o u r

e s t  d e  r e to u r  d e  T ro is -R iv iè re s  o ù  m é e  et p ré v in t  a u s s i tô t  M . Jo s e p h  ro c h e  a u  fo n d  d e  la  r iv iè re .  c o m m e n c e r .  B o n n e  a p p a r e n c e  et
e l l e  a  p a s s é  q u e lq u e s  s e m a in e s .  B outin  e t so n  fils. C e u x -c i p é n é tré -  — ... . . .  .............. c o n n a is s a n c e  d e s  b e s o in s  d e  la
l 'in v i té e  d e  s a  s o e u r  M m e  A lc id e  re n t d a n s  la  m a is o n  q u i é ta i t  rem - 
S t-A m a u d .

—  M lle  L u c ie  L a v o ie  
q u e lq u e s  s e m a in e s  d e  v a c a n c e s  
c h e z  s a  s o e u r  M m e  H e n ri M ollo t, 
d e  V e rd u n .

—  M. L io n e l P in e a u ,  d e  S h e l­
te r  B ay , -est e n  v is ite  c h e z  so n  p è ­
r e  M . J.-A. P in e a u .

—  M m e  A n d ré  L a v o ie , d e  M  a to ­
n e ,  e s t e n  v is ite  c h e z  s e s  b e a u x -  
p a r e n t s  M . e t M m e A lfred  L a v o ie , 
d e  R im ousk i-E st.

Z6 o*. *2.308 e t 9 ju ille t :
V ic to r  F ra n c e n .  H a r ry  B a u r  et 

A n n ie  D u c a u x  d a n s

L’homme du Niger
%m e u re ro n t . A v e c  O ly m p iq u e s  N o 7 ol 

s u je t  c o u rt . Q u a n d  la  m o n t é e  e s t  r u d e  
a r r ê t e z - v o u s  '

u n

Ü F
10, I l  e t 12 ju ille t :
H e n r i  G a r a i  et M e q  L e m o n ie r  d a n s

•  •  •m a is o n  a id e r o n t .  P ro d u its  b ie n  
c o n n u s . E criv ez  a u jo u r d 'h u i ,  R aw - 
le iq h , D ép t., M o n tré a l, C a n a d a .  
K ey  N o M L-598-139-9.

p lie  d e  fu m é e  et e n  so r tir e n t le s  
p a s s e  c o u v e r te s  o n  fe u . S a n s

p ro m p le  in te rv e n tio n , le  fe u  s e  s e ­
ra i t  s a n s  d o u te  c o m m u n iq u é  à  la  
m a is o n .

Il est charmantM O R T  A C C ID E N T E L L Ec e lte
A v e c  3e  é p is o d e  d e  F u  M a n c h u .

m %M . P h il ip p e  P o ir ie r , d e  B o n a v e n - 
4lire , a  p e rd u  la  v ie  m e r c re d i  a lo r s  
q u e  so n  a u to m o b ile  d a n s  la q u e l le  
il s e  tro u v a it , a  f r a p p é  u n  p o te a u .  
L a m ort a  é té  in s ta n ta n é e .  L a  v ic ­
tim e  n 'é ta i t  â g é e  q u e  d e  23 a n s .

à k fiA C H E T E Z
LES PEINTURES

NAISSANCE àESP A R E N T S D E M A N D E S MII XM . et m a d a m e  R e n a u d  S Trois, 
d e  R im o u sk i, font p a r .  à  le u r s  p a ­
re n ts  e t a m is  d e  la  n a i s s a n c e  d 'u ­
n e  fille n é e  le  2 ju ille t et b a p t i s é e  

—  M . Y v e s  B elzile , d e  R iv iè re - s o u s  le s  n o m s  d e  M a rie -D a n ie lle -  
d u -L o u p , a  p a s s é  la  fin  d e  s e m a i-  L o u ise . P a r r a in .  M . P h il ip p e  L a ­
n e  c h e z  s o n  p è re  M . G le a s o n  Bel- v o ie , m a r r a in e  M lle  B e rth e  D es- 
z ile .

U n h o m m e  e t  3 fe m m e s  â - 
g é e s  a u  m o in s  d e  -iü a n s  
p o u r  p e n s io n n a t  d e  g a rç o n s .  
S 'a d r e s s e r  a u  F rè r e  D ire c ­
te u r , L o u ise v ille .

SX
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R E C E T T E S  E P R O U V E E S  
La sa iso n  des f ra is e s

v Z ,
:

r-M
b ie n s , t a n te  d e  l 'e n fa n t ,  d e  S t-Eleu-

—  M a d a m e  F rs  G a g n é  e s t re v e -  th e re , P. Q . 
n u e  d 'u n e  p r o m e n a d e  à  M o n t­
r é a l . L es f r a is e s  c a n a d ie n n e s ,  s u c c u - 1

—  M lle  T h é rè s e  T h ib a u lt,  ins- n m o o m i u L  le n te s  et p a r f u m é e s ,  a c h è v e n t  d e
ti tu tr ic e  à  B -srsim is, e s t a r r iv é e  M. e t M m e  A lc id e  P e lle tie r  fon t ° a n s  . j a r d in s  e t fon t dé*
c h e z  s e s  p a r e n t s  M . e t M m e  X a- P n rt à  le u r s  p a r e n t s  e t a m is  d e  e u r  a P P a r it io n  d a n s  le s  d é ­
v ie r  T h ib a u lt,  p o u r  le s  v a c a n c e s ,  n a i s s a n c e  d 'u n  fils, n é  le  29 v e n tu r e s  d e s  m a g a s in s .  Il y  en

—  M lle  L u c ie n n e  R o ch efo rt, d e  ju in  et b a p t i s é  le  m ê m e  jo u r  s o u s  a u r a  b ie n tô t e n  a b o n d a n c e .  L es 
T ro is -R iv iè re s , e s t e n  p r o m e n a d e  ê s  n o m s  d e  G e o rg e s -H e n ri . P a r-  p r e m ie r e s  s e r o n t  m a n g é e s  a v e c  
c h e z  s o n  o n c le  M . Jos. B e rn ie r , d e  r a in  e t m a r r a in e .  M . et M m e  G e a r- d e  o rc m e , n a tu r e l l e m e n t .  Q u e

o n c le  e t ta n te  d e  P e u ,-*1 e n  effet y  a v o ir  d e  m eil-
—  M lle  M a r ie -L o u rd e s  D u g a s , | 1 e n fa n t. M lle  J e a n n e  Lefc-el p o r-  ^eur q u e  d e s  f r a is e s  à  la  c rè m e  ?

d e  L a c -a u -S a u m o n , e s t a c tu e lle -  to it so n  n e v e u  s u r  le s  fo n ts  b a p -  M cns c o m m e  c e s  fru its  d é lic ie u x  
m e n t  h o s p i ta l is é e  à  l 'H ô p ita l  St- tism a u x . r e v ie n d ro n t  t r è s  s o u v e n t  s u r  le
Jo s e p h  d-e R im o u sk i. ---------------------------- ■ « te n u  e t q u 'i l  s 'a g i t  d e  t i re r  le

—  M lle s  L o u isa  e t T h é rè s e  G a - PI FC TIflN S  fl S T -I  lif t HF m e ille u r  p a r l i  P o s s ib le  d 'u n e
g n é  é ta ie n t  d e  p a s s a g e  à  N a z a -  L L C U IIU Ilù  H O l LUÜ UC co u rte  s a is o n ,  o n  fe ra  p e u t-e tre
r e th  d im a n c h e  c h e z  le u r s  s o e u r s  M ATANF ^ n  d 'e s s a y e r  d e  le s  c o m b in e r  a-
M m e  D io m è d e  L e p a g e  e t M m e  E- ..  v e c  d 'a u t r e s  a l im e n ts .  L e s  rece t-
m ile  T re m b la y . M e rc re d i p ro c h a in ,  9 ju ille t, a u -  te s  é p ro u v é e s  q u i  s u iv e n t  so n t re-

—  M . R a y m o n d  M a rq u is ,  d e  la  r a  !ie u  “  S t-Luc la  m is e  e n  n o m i- c o m m a n d é e s  p a r  la  S e c tio n  d e s
R .C .A .F . d e  S u m m e rs id e , I.P.E., I?a t io n , d e s  c a n d id a t s  p o u r  l 'é le c -  c o n s o m m a te u r s  d u  S e rv ic e  d e s
e s t  e n  v a c a n c e s  c h e z  s e s  p a r e n t s  ,io." d u n ™a ir .e  e t  d e  tro is  co n - m a r c h é s .  M in is tè re  f é d é r a l  d e  TA-

j se ille rs . L e le c tio n  s e  fe r a  le  lu n - g r ic u ltu re  :
1 d i su iv a n t.  O n  n e  s a i t  e n c o re  s i TARTE A  LA C R EM E C U ITE ET
! le s  o ffic ie rs  s o r ta n t  d e  c h a r g e  se - A U X  F R A IS E S

ro n t d e  n o u v e a u  s u r  le s  r a n g s .  3 t a s s e s  d e  f r a is e s ,
Le m a ire  a c tu e l  e s t M . X a v ie r  2 cu il. à  s o u p e  d e  fa r in e .

M o n s ie u r  R o d r ig u e  L ib o iro n  F ortin , e t le s  c o n s e i l le r s  s o r ta n t  d e  2 o eu fs , 
n 'e s t  p a s  a u to r is é  à  fa ire  d e  la  c h a rg e  so n t M M . J o s e p h  L a b r ie , 1 ta s s e  d e  s u c re .
P r o p a g a n d e  a u  n o m  d u  C e n tre  C a- A n to in e  B é ru b é  e t E u g è n e  F o rtin . 2 cu il. à  s o u p e  d o  b o u rre ,
th o l iq u e  d e  S a in t-H y a c in th e , n i  -  ■ - ■ 11 P â te .
a u c u n e  a u tr e  p e rs o n n e .  Le C e n tre  re c te m e n t fa i te s . R ev ê tez  u n e  to u r tiè re  p ro fo n d e
C a th o l iq u e  n e s t r e s p o n s a b le  q u e  LE C EN TR E C A T H O L IQ U E  d e  p â te  o rd in a ir e .  F ro n c e z  le s
d es com m andes qui lui sont di- DE SAINT-HYACINTHE. bords de façon attrayante. Coupez
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Q u a n d  il f a i t  t r o p  c h a u d  p o u r  
q u e  v o u s  so y ez  à  l 'a is e  o u  q u e  v o u s  p u is s ie z  
d o rm ir ,  p ré p a re z  v o u s  m ê m e  u n e  b o is so n  
fra îc h e  e t  r e v ig o ra n te  a v e c  d u  d e  K u y p e r  
e t d e  l ’e au  to n iq u e , d u  g in g e r o ie , d e  la  
b iè re  d e  g in g e m b re  o u  d u  c i t ro n ,  d u  su c re  
e t d e  l 'e a u  d e  S c ltz . C e la  s u p p r im e  l 'a i ­
g u illo n  d e  la  c h a le u r  e t  re m e t d e  la  jo ie  
d a n s  la  v ie .

40 onces

k m |
/A B  t i v oTout le monde aime la 

sen sa tio n  d ’être  bien 
rafraîchi que la isse  le 

Coca-Cola" glacé. Donc, 
lorsque vous faites une 
pause dans la journée, 
f a i t e s  q u e  ce so i t  la  
paute qui rafraîchit avec 
un "Coca-Cola" glacé.
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26 onces i10 oncesM . e l M m e  G e o rg e s  M o rin .
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D istilla teurs, R o tte rd am , H ollande.
M aiso n  fo n d é e  e n  1696. vous GOÛTEZ SA QUALITÉ
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